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AVANT-PROPOS  

Ce rapport est l'aboutissement d'un travail de 6 mois réalisé à l’Irstea de Bordeaux, dans le cadre 

de mon stage de Master 2 Gestion de la Biodiversité Aquatique et Terrestre de l’Université Paul 

Sabatier (Toulouse III).  

 

L’Institut National de Recherche en Sciences et Technologies pour l'Environnement et l'Agriculture, 

(Irstea, anciennement Cemagref) est un établissement public à caractère scientifique et 

technologique, sous la tutelle des ministères en charge de la Recherche et de l’Agriculture. Irstea a 

pour mission de répondre à des questions concrètes de société dans le domaine de la gestion 

durable des eaux et des territoires, en produisant de nouvelles connaissances et techniques utiles 

aux gestionnaires, décideurs et entreprises. Les recherches sont axées sur les ressources en eau 

de surface, les écosystèmes aquatiques et terrestres, les espaces à dominante rurale, les 

technologies pour l'eau, les agrosystèmes dans une perspective de gestion durable des eaux et 

territoires [1].  

 

L’Irstea compte neuf centres en France métropolitaine [2]. Le centre de Bordeaux compte trois 

unités de recherche : Écosystèmes estuariens et poissons migrateurs amphihalins (EPBX), 

Aménités et dynamiques des espaces ruraux (ADBX) et Réseaux, épuration et qualité des eaux 

(REBX).  

 

J’ai réalisé mon stage au sein de l'unité Réseaux Épuration et Qualité des Eaux (REBX) dans 

l'équipe Contaminants Anthropiques et Réponses des Milieux Aquatiques (CARMA). 

http://epbx/
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1. INTRODUCTION  

 

Tout d’abord identifiées par Darwin, les invasions biologiques ont été définies pour la première fois 

par Elton dans THE ECOLOGY OF INVASIONS BY ANIMALS AND PLANTS en 1958 comme « l’arrivée 

d’organismes transportés vers un lieu nouveau et lointain, où leurs descendants prolifèrent, se 

propagent et persistent » [3]. Plus récemment, Williamson [4] puis Pascal, Lorvelec et Vigne 

(2006) [5] expliquent qu’une « invasion biologique survient quand un organisme, de quelque sorte 

que ce soit, parvient quelque part en dehors de son aire de répartition initiale ». Ces définitions ne 

font pas la distinction entre la capacité d’une espèce à se répandre naturellement et le phénomène 

d’invasion biologique tel qu’on l’entend aujourd’hui et qui intègre les impacts des espèces.  

 

Depuis plusieurs années, le phénomène d’introduction d’espèces issues d’autres aires 

biogéographiques sont croissants. Cette augmentation est due au renforcement et à 

l’augmentation des échanges internationaux liés aux activités économiques et touristiques. 

Pendant de nombreuses années, beaucoup d’espèces considérées aujourd’hui comme invasives, 

ont été introduites et/ou maintenues sur le territoire français (comme dans d’autres pays) pour 

leurs intérêts économique et sociétal.  

 

Cependant, les conséquences induites par la présence de nouvelles espèces préoccupent de plus 

en plus nos sociétés. Les invasions d’espèces introduites causent d'importantes difficultés de 

gestion à de très nombreux acteurs dont les gestionnaires publics ou privés en charge de la 

conservation du patrimoine naturel [6]. De plus, les coûts de la gestion de ces espèces peuvent 

s’avérer importants : par exemple une récente évaluation réalisée en 2008, faisait état de plus de 

12 milliards d’euros de dépenses annuelles (pertes induites et coûts de gestion) à l’échelle 

européenne [7]. 

 

C’est pourquoi, parmi d’autres instances internationales, l’Union Européenne travaille actuellement 

à la mise en place de stratégies pour la gestion des espèces exotiques envahissantes (EEE) [8]. 

Cependant, la diversité des gestionnaires, des contextes, des espèces et des modes 

d’interventions rend complexe l’organisation de la gestion de ces espèces autant au niveau 

européen qu’au niveau national [9].  

 

Les acteurs locaux sont en attente, de la part des institutions publiques, d'aides en matière de 

coordination, de création d’outils concrets pour la gestion et de financements. En effet, de 

nombreuses interventions de gestion sont entreprises mais restent encore insuffisamment 

organisées et avec des objectifs de gestion difficilement réalisables pour des raisons techniques 

ou économiques. De plus, ces actions sont encore peu valorisées ce qui limite les échanges entre 

les différents gestionnaires confrontés aux mêmes difficultés, et ralentit l'amélioration des 

pratiques de gestion.  

 

Le Groupe de Travail Invasions Biologiques en Milieux Aquatiques (GT IBMA) animé par l’Office 

National des Eaux et des Milieux Aquatiques (Onema) et Irstea, a été créé afin de contribuer à 

cette amélioration de la gestion des EEE en direction des gestionnaires de milieux aquatiques, 

particulièrement en matière de coordination et de diffusion d’informations. En effet, à travers 

différents travaux, le GT IBMA a, entre autres objectifs, la volonté de fournir une base 



3 
 

d’informations sur les pratiques de gestion des EEE animales et végétales. C'est pourquoi, depuis 

2010, la réalisation d’un guide de « bonnes pratiques » de gestion des EEE en milieux aquatiques 

est un des projets du groupe.  

 

Mon stage s’inscrit directement dans sa mise en œuvre puisque ma mission principale était de 

participer à la réalisation d’un recueil des expériences de gestion réalisées en France 

métropolitaine, qui fera partie de ce guide de « bonnes pratiques ». 

 

Afin d’aborder au mieux le sujet du stage, il est tout d’abord nécessaire de faire un point sur les 

différents termes utilisés, de mieux comprendre les processus d’invasions biologiques ainsi que la 

problématique des EEE. Par la suite, une présentation détaillée du contexte du stage est faite avec 

la présentation du GT IBMA, de ses objectifs et du guide de « bonnes pratiques ». Enfin, le 

contenu du stage est décrit avec la méthodologie et le bilan du travail que j’ai effectué durant ces 

six mois pour échanger avec les gestionnaires et rédiger des synthèses de leurs retours 

d’expériences de gestion d’EEE animales et végétales. 

2. CONTEXTE GENERAL : LES ESPECES EXOTIQUES 

ENVAHISSANTES  

2.1. Connaissances déjà acquises sur les EEE 

2.1.1. Définitions  

 

Afin d’aborder la problématique des EEE ou espèces invasives (terme dérivé de l’anglais), il est 

important de définir plusieurs termes utilisées dans la suite de ce rapport. Pour faire cela, il est 

difficile de se référer à un unique document. En effet, il existe de nombreuses définitions se 

rapportant à cette thématique. Les définitions proposées s’appuient sur la lecture de plusieurs 

articles scientifiques de référence et du document réalisé entre par le Muséum National d’Histoire 

Naturelle (MNHN), via le Service du Patrimoine Naturel (SPN) dans le cadre de la stratégie 

nationale sur les EEE du Ministère en charge de l’environnement (Thévenot (Coord), 2013). 

 

Une espèce est dite non-indigène, exotique ou allochtone lorsqu’elle est présente sur un 

territoire en dehors de son aire de répartition naturelle suite à une introduction volontaire ou 

accidentelle [10] [11]. L’espèce reste considérée comme introduite, tant qu’elle ne parvient pas à 

se maintenir dans son nouvel écosystème, du fait d’une reproduction insuffisante [12]. 

 

Une espèce introduite devient naturalisée lorsque les conditions écologiques sont favorables à 

son implantation durable dans le temps sur le territoire d’accueil. Elle se reproduit régulièrement 

dans sa nouvelle aire géographique et se maintient à long terme. Son établissement dans le milieu 

naturel est indépendant des activités de l’Homme [12] [13]. 

 

Une espèce envahissante sur un territoire donné, prolifère et étend son aire de distribution en lien 

avec une augmentation de la densité des populations. Une espèce devient souvent envahissante 

dans un milieu donné lorsque celui-ci est perturbé [10]. 
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Fig. 1 : Représentation schématique des principales 

barrières limitant les espèces exotiques. D’après 

Richardson et al. 2000 [13]. 

Une espèce exotique envahissante ou invasive est une espèce introduite et naturalisée qui, par 

sa prolifération dans un milieu naturel ou semi-naturel, y produit des changements significatifs de 

structure ou de fonctionnement des écosystèmes. Elle peut nuire également à la santé humaine, à 

l’économie ou l’esthétique d’un paysage [10] [11]. 

2.1.2. Invasions biologiques 

 

Depuis de nombreuses années, la grande 

majorité des introductions intentionnelles ou 

accidentelles d’espèces exotiques, au sein 

d’une nouvelle aire est liée aux activités 

humaines. Cependant, toutes les espèces 

importées par l’Homme ne deviennent pas 

invasives. En effet, après l’importation dans 

l’aire d’accueil, le succès d’introduction d’une 

espèce exotique dépend de sa capacité à 

franchir des « barrières » naturelles (Fig. 1). 

 

Le franchissement des barrières 

environnementales et reproductives est un 

processus lent, pouvant s’étaler sur plusieurs 

années, voire plusieurs décennies [13]. 

 

Williamson [4] [14] a développé une approche statistique du succès d’invasion des espèces 

végétales introduites : la règle « des trois dix » ou « the tens rules ». Cette règle correspond à la 

réduction d’un facteur de 10 environ du nombre d’espèces exotiques sur le territoire considéré 

entre les différentes phases : importation, introduction, naturalisation (ou acclimatation) et invasion 

(Fig. 2).  

 

Cependant ces valeurs correspondent à des 

probabilités et varient en fonction des 

groupes d’espèces, de la nature des sites et 

des communautés d’accueil, et des modalités 

d’introduction (nombre d’introductions, 

quantité de propagules) [4].  

 

Cette règle s'applique assez bien pour les 

espèces végétales mais pour les vertébrés, la 

probabilité de succès d’une invasion est 

beaucoup plus importante : elle varie de 15 à 

50 % [15]. 

2.1.3. Impacts des EEE en milieux aquatiques  

 

La présence des EEE dans une nouvelle aire biogéographique peut entraîner des nuisances à 

différents niveaux : écologique, socio-économique, culturel, esthétique, etc. 

Fig. 2 : Schématisation de la règle des 3 dix de 

Williamson. D’après Mazaubert, 2008 [24]. 
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2.1.3.1. Impacts écologiques 

Les exemples d’impacts significatifs d’une espèce introduite sur la composition des communautés 

mais également sur le fonctionnement des écosystèmes, en milieux aquatiques continentaux les 

exemples sont nombreux. 

Modifications de la structure et de la composition des communautés 

Après la perte d’habitats, les EEE sont considérées par l'UICN comme la deuxième menace sur la 

biodiversité [16] aussi bien au niveau spécifique qu’au niveau génétique et peuvent conduire à 

l’homogénéisation du milieu [17]. 

Au niveau spécifique  

La modification de la diversité spécifique peut être qualitative (remplacement d’une espèce 

indigène disparue) et/ou quantitative (augmentation ou diminution de la richesse spécifique) [17]. 

 

Les causes de ces changements de richesse spécifique peuvent être la compétition avec les 

espèces indigènes ou la prédation. Cette compétition concourt à réduire, voire à éliminer 

totalement les espèces indigènes, sur une partie plus ou moins grande de leur aire de répartition 

[17].  

 

Par exemple, la Grenouille Taureau (Lithobates catresbeianus), introduite volontairement pour 

l’aquariophilie, l’élevage et involontairement lors d’échanges commerciaux [18] a un impact sur les 

Amphibiens indigènes. En effet, elle menace directement la survie de ces espèces par une 

prédation directe et par une compétition interspécifique en occupant les mêmes habitats [19]. 

Au niveau génétique 

L’impact sur la diversité génétique peut prendre au moins deux formes : 

 hybridation entre une espèce introduite et une espèce native puis transfert de gènes, on 

parle alors de « pollution génétique » [20] [21]. Ce phénomène peut particulièrement poser 

problème lorsque l’espèce indigène est rare ou/et protégée. C’est le cas, par exemple, de 

l’Erismature rousse (Oxyura jamaicensis), espèce d’oiseau invasif, qui s’hybride avec 

l’Erismature à tête blanche (Oxyura leucocephala), espèce protégée et menacée 

d’extinction présente en Espagne et occasionnellement en France [9]. 

 modification de la pression de sélection sur l’espèce indigène : des génotypes qui étaient 

adaptés à l’environnement natif ne le sont plus [21]. C’est le cas par exemple lorsque des 

espèces introduites sont vecteurs sains de pathogènes affectant des espèces indigènes qui 

n’ont pas co-évolué avec ces pathogènes exotiques. Par exemple, les trois espèces 

d’Ecrevisses indigènes en France (l’Ecrevisse des torrents (Austropotamobius torrentium), 

l’Ecrevisse à pattes rouges (Astacus astacus) et l’Ecrevisse à pieds blancs 

(Austropotamobius pallipes)) sont extrêmement sensibles à la « peste des Ecrevisses » ou 

aphanomycose, maladie mortelle causée par un champignon (Aphanomyces astaci) 

véhiculé par l’Ecrevisse américaine (Orconectes limosus), l'Ecrevisse du Pacifique ou 

Ecrevisse signal (Pacifastacus leniusculus) et l'Ecrevisse rouge de Louisiane 

(Procambarus clarkii) introduites depuis le XIXème siècle et maintenant très répandues sur 

le territoire français [22]. 

Modifications du fonctionnement écologique des écosystèmes aquatiques  

Les proliférations végétales peuvent directement affecter les écosystèmes aquatiques en modifiant 

les écoulements, la sédimentation, les chaines alimentaires, les cycles biogéochimiques majeurs, 
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l’activité bactérienne dans les sédiments, et/ou en étant en compétition spatiale avec les plantes 

indigènes [23] [24]. 

 

Par exemple, certains hydrophytes exotiques envahissants comme la Jussie à petites feuilles 

(Ludwigia peploides) ou Egéria (Egeria densa) peuvent altérer profondément le fonctionnement 

des écosystèmes aquatiques. En effet, ces espèces peuvent former des herbiers très denses qui 

limitent la pénétration de la lumière, freinent la circulation de l’eau, augmentent la sédimentation et 

diminuent les flux de nutriments à travers l’interface eau/sédiment. De plus, sous certaines 

températures, la dégradation d’importantes biomasses végétales engendre l’apparition de 

conditions hypoxiques, voire anoxiques, dues à la consommation active de l’oxygène dissous par 

les organismes hétérotrophes. Ces conditions deviennent particulièrement défavorables à la vie 

des autres organismes aquatiques [16] [23] [24]. 

 

Les espèces animales peuvent être également responsables de modifications des habitats comme 

par exemple le Rat musqué (Ondatra zibethicus) qui creusent des terriers au niveau des berges ou 

les Ecrevisses exotiques envahissantes, grandes consommatrices d’herbiers aquatiques [16] [22]. 

2.1.3.2. Impacts socio-économiques  

La prolifération des plantes ou des animaux aquatiques peut gêner les activités humaines et 

entrainer des pertes de bénéfices à cause des dommages créés et des dépenses de gestion 

quelquefois importantes. 

 

Par exemple, la présence de Ragondins (Myocastor coypus) a un impact sur la production agricole 

des exploitations situées en bordure de cours d’eau. En effet, en cas de faible quantité de 

nourriture disponible dans le milieu naturel, ce mammifère peut tout à fait consommer des espèces 

cultivées telles que le maïs [24]. Par la construction de ses terriers sur les berges, il peut 

également être responsable de dégradations de l'état des cours d'eau et d’une perte de surface 

agricole [16].  

 

La formation d’herbiers denses d’espèces de macrophytes invasifs comme le grand Lagarosiphon 

(Lagarosiphon major), les Jussies (Ludwigia sp.) ou le Myriophylle du Brésil (Myriophyllum 

aquaticum) peut constituer une gêne physique pour la pêche [25] et empêcher les activités 

nautiques de loisirs : la baignade, le pédalo, le canoë, etc. [16]. 

 

Par accumulation d’individus, la Moule zébrée (Dreissena polymorpha) a un impact industriel sur 

certaines centrales thermiques exploitées par EDF, telles que Cattenom sur la Moselle, Golfech 

sur la Garonne ou Bugey sur le Rhône. Ceci implique, de procéder à des nettoyages lorsque les 

circuits sont mis à sec ou même à des nettoyages sous l’eau grâce à des plongeurs [26]. 

2.1.3.3. Impacts sur la santé humaine 

Certains mammifères peuvent être vecteurs de maladies, comme le Ragondin (Myocastor coypus) 

ou le Rat musqué (Ondatra zibethicus) qui peuvent transmettre par l’intermédiaire de l’eau de 

nombreuses maladies à l’Homme telles que la leptospirose ou l’échinococcose, également 

transmissibles au bétail [16]. 

 

La prolifération de certaines espèces végétales peut aussi provoquer des atteintes plus ou moins 

graves à la santé humaine. Il en est ainsi de la Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) 

dont le contact provoque de fortes dermatoses et surtout de l’Ambroise (Ambrosia artemisiifolia) 
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dont le pollen est très allergisant [16]. Cette allergie a nécessité des soins (pris en charge par 

l’Assurance Maladie) pour environ 230 000 personnes en 2011 dans la région Rhône-Alpes, avec 

un coût estimé entre 14,2 et 20 millions d’euros [27]. 

2.1.4. Représentations des acteurs de la gestion des EEE 

 

La multiplicité des acteurs impliqués est une des contraintes de la gestion des EEE. Chacun 

perçoit les EEE selon sa propre logique, sa propre représentation. Une des difficultés majeures est 

de tenter de coordonner ces différentes représentations dans le cadre de la gestion de ces 

espèces [28]. 

2.1.4.1. Usagers 

Une espèce définie par les écologues comme étant invasive ne sera pas forcément perçue de 

cette manière par les usagers amenés à la côtoyer. Ce qui prédomine quant à la perception des 

EEE par les usagers est la notion « d’invasion » en lien avec la perception des impacts produits et 

des déséquilibres induits dans les territoires. Le critère de l’origine n’est que partiellement 

pertinent : peu importe l’origine tant que la plante ou l’animal n’est ni envahissante ni encombrante. 

Les usagers classent les Jussies dans la catégorie des espèces envahissantes en raison des 

impacts qu’ils observent et non de sa qualité d’allochtone [29]. 

 

Les EEE peuvent également être perçues de manière positive quand il s’agit d’espèces introduites 

pour des raisons économiques (pêche, pelleterie, chasse, etc.) ou liées au « bien être » sociétal 

comme par exemple pour leur qualité ornementale dans les parcs publics ou jardins privés [16]. 

2.1.4.2. Gestionnaires 

La position des gestionnaires des espaces colonisés est le plus souvent de chercher à éradiquer 

les espèces qui ne sont pas « naturellement » présentes ou, à défaut, de les gérer de manière à 

minimiser les nuisances qu’elles occasionnent. Ainsi « l’élimination » des EEE aux conséquences 

néfastes leur parait être une évidence [29]. 

 

En effet, les EEE qui engendrent des impacts semblent d’autant plus importantes à contrôler que 

le milieu naturel d’accueil est géré dans une approche « patrimoniale ». Pour certains 

gestionnaires, la notion de contrôle est très présente dans la définition de ce qu’est une espèce 

invasive. Une invasion biologique existe à partir du moment où ils la considèrent comme un 

problème de « non maîtrise » par l’Homme [29] [30]. Ces objectifs de gestion témoignent d’une 

volonté de « maîtrise » du milieu naturel en général et qui sont le plus souvent envisagés en 

termes de « lutte », de « guerre », de « bataille » contre ces espèces jugées envahissantes [31]. 

De plus, le fait de « lutter contre » les EEE peut amener à penser implicitement que les espèces 

exotiques sont « mauvaises » car préjudiciables aux espèces locales, qui elles sont implicitement 

perçues comme « bonnes » [29]. 

2.1.4.3. Chercheurs 

La perception des invasions biologiques dans le monde de la recherche fait débat et certains 

chercheurs sont parfois en forte opposition sur cette thématique. 

 

La définition même d’EEE est considéré par certains comme non valide scientifiquement [32] [33], 

car il est difficile de déterminer de façon objective le seuil à partir duquel on peut qualifier l’impact 

d’une espèce de « dommage » [32]. Les chercheurs favorables à l’intégration de la notion 

« d’impact » dans la définition d’une EEE, estiment qu’il est préférable de proposer une définition 
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qui soit commune avec les gestionnaires [34] [35]. Ils avancent également des raisons pratiques, à 

savoir qu’en dehors de l’écologie, les espèces invasives sont en général caractérisées à partir des 

impacts observés. D’autres chercheurs, a contrario, pensent que le fait que scientifiques et non 

scientifiques ne partagent pas la même définition n’est pas de leur responsabilité et ne constitue 

pas un problème en soi [36]. 

 

De manière générale, l’étude des EEE a depuis de nombreuses années été dissociée des autres 

domaines d’étude de l’écologie [34]. D’après Davis et al. (2001), c’est cette dissociation qui a 

ralenti le développement de mécanismes et de théories fiables quant à la prévisibilité des 

invasions biologiques. Certains chercheurs considèrent qu’il ne faut pas distinguer la prolifération 

des espèces exotiques de la prolifération des espèces indigènes [34]. Selon eux, l’origine 

biogéographique n’est pas un critère pertinent [29]. 

 

Par ailleurs, la perception de la problématique des EEE par les scientifiques diverge. Certains 

scientifiques mettent en avant les cas d’invasions les plus négatifs et spectaculaires en 

développant un discours alarmiste [32], d’autres ne considèrent pas la thématique des invasions 

biologiques comme préoccupante au vu du peu d’informations valides sur leurs impacts [33] [37]. 

2.2. Problématique de gest ion des EEE  

2.2.1. Législation/Réglementation française 

Introduction et la diffusion d’espèces 

L’article 56 de la Loi n°95-101 du 2 février 1995, relative au renforcement de la protection de 

l'environnement. (Loi BARNIER), modifie le code rural en intégrant un article L.211-3 : « afin de ne 

porter préjudice ni aux milieux naturels ni à la faune et à la flore sauvages, est interdite 

l’introduction dans le milieu naturel, volontaire, par négligence ou par imprudence » de tout individu 

d’une espèce animale ou végétale non indigène au territoire et non domestique/cultivée ou 

désignée par l’autorité administrative. « […] Dès qu’une infraction est constatée, l’autorité 

administrative peut procéder ou faire procéder à la capture, au prélèvement, à la garde ou à la 

destruction des spécimens de l’espèce introduite ». 

 

Cette loi permet une première prise en considération des espèces exotiques mais ne concerne 

que les introductions en « milieu naturel », elle n’interdit donc pas l’importation et la possession 

d’espèces exotiques de sorte que le risque d’introduction accidentelle demeure [24].  

 

L’article L. 411-3 du Code de l’environnement (CE) modifié par la loi 2005-157 du 23 février 2005 

relative au développement des territoires ruraux interdit l'introduction (volontaire ou par 

négligence) de tout spécimen d'une espèce animale ou végétale à la fois non indigène au territoire 

d'introduction et non domestique/cultivée listée par arrêté interministériel (ministère chargé de la 

protection de la nature et soit ministre chargé de l'agriculture soit, lorsqu'il s'agit d'espèces 

marines, du ministère chargé des pêches maritimes) ou désignée par l'autorité administrative par 

arrêté préfectoral. 

 

Ainsi, l’arrêté ministériel du 30 juillet 2010 interdit sur le territoire métropolitain l'introduction dans le 

milieu naturel de certaines espèces d'animaux vertébrés. 
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Pour l'instant, les seules EEE végétales listées par arrêté ministériel sont deux espèces de Jussies 

(L. grandiflora et L. peploides). L’arrêté du 2 mai 2007 interdit leur commercialisation, leur 

utilisation et leur introduction dans le milieu naturel. Selon le ministère de l’écologie une liste 

complémentaire d'espèces à interdire selon les mêmes conditions serait en cours de finalisation. 

 

En cas d’introduction non autorisée dans le milieu des espèces soumises à réglementation, il est 

procédé à la destruction des espèces concernées aux frais du contrevenant qui est poursuivi dans 

les limites fixées par la loi. Il encourt 6 mois de détention et 15 000 euros d’amende minimum 

comme stipulé dans l’article L. 415-3 du CE.  

 

L’article L. 432-10 du CE réglemente les introductions de poissons, de grenouilles et de crustacés 

susceptibles de provoquer des déséquilibres écologiques dans les milieux aquatiques. La liste des 

ces espèces est définie dans l’article R. 432-5. 

 

Par ailleurs, les articles du code de l’Environnement (article L. 412-1 et articles L. 413-2 à 3) et les 

arrêtés ministériels du 10 août 2004 règlementent la détention d’animaux non domestiques afin de 

prévenir les introductions de ces animaux dans le milieu naturel. 

Le contrôle des populations d’EEE 

Espèces animales  

L’arrêté ministériel du 26 juin 1987 fixe la liste des espèces de gibier dont la chasse est autorisée 

et qui intègre six vertébrés exotiques envahissants. 

 

L’arrêté ministériel du 31 juillet 2000 établit la liste des organismes nuisibles aux végétaux, 

produits végétaux et autres objets soumis à des mesures de lutte obligatoire. 

 

L’arrêté ministériel du 23 décembre 2011 autorise la chasse de la Bernache du Canada sur le 

territoire métropolitain jusqu’en 2015. 

 

L’arrêté ministériel du 8 juillet 2013 pris pour l'application de l'article R. 427-6 du CE fixe la liste, les 

périodes et les modalités de destruction des espèces non indigènes d'animaux classés nuisibles 

sur l'ensemble du territoire métropolitain. 

Espèces végétales 

Il n’y pas de règlementation propre à la gestion des espèces végétales envahissantes. Cependant, 

le code de l’environnement met en avant des principes qui doivent prévaloir dans toute opération 

de restauration/entretien des milieux aquatiques et permettre de mettre en place une gestion 

équilibrée conciliant les différents usages [38]. 

2.2.2. Organisation des réflexions et des actions  

2.2.2.1. Programme de recherche INVABIO 

En 2000, le ministère chargé de l’environnement a lancé un programme de recherche spécifique 

aux problèmes posés par les espèces invasives avec la mise en place d’un groupe national de 

réflexion s’interrogeant sur les mécanises qui sous-tendent les invasions biologiques, les 

perceptions socio-anthropologiques ainsi que les méthodes de contrôle et de gestion [6].  
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Son objectif principal était d’accroître les connaissances théoriques et techniques relatives aux 

invasions biologiques en vue de constituer des outils d’aide à la décision pour les gestionnaires. 

Ce programme avait également pour but de proposer des orientations pour les actions de l’État 

vis-à-vis de ces espèces [39]. 

 

Terminé en 2006, il s’agissait du premier programme de recherche spécifiquement dédié aux EEE 

au niveau national et en lien avec les gestionnaires de l’environnement [6]. Il n'a, pour le moment 

pas été complété par de nouveaux programmes. 

2.2.2.2. Stratégie nationale 

Début 2009, une stratégie nationale pour lutter contre les EEE ayant un impact négatif sur la 

biodiversité a été proposée par la Direction de l’Eau et de la Biodiversité (DEB) du ministère en 

charge de l’Écologie [40]. 

 

Deux coordinateurs techniques ont été désignés pour aider la DEB dans la mise en place de cette 

stratégie : le Muséum National d’Histoire Naturelle (MNHN) pour la faune et la Fédération des 

Conservatoires Botaniques Nationaux (FCBN) pour la flore [41]. 

 

Les principaux axes de cette stratégie nationale sur les EEE sont : 

 la constitution d’un réseau de surveillance des invasions biologiques afin de détecter aussi 

rapidement que possible tout spécimen exotique introduit, et de prendre les décisions qu’il 

convient en matière de lutte ou de contrôle ;  

 le développement de la réglementation et de la police de la nature ;  

 la mise en place de plans de lutte contre les EEE, prévue par la loi de programmation du 

Grenelle de l’environnement du 3 août 2009, afin de prévenir leur installation et leur 

extension et réduire leurs impacts négatifs. Deux plans ont été lancés sur l’Herbe de la 

pampa (Cortaderia selloana) et sur l’Écureuil à ventre rouge (Callosciurus erythraeus) en 

2012. Celui sur l’Erismature rousse (Oxyura jamaicensis) est en cours.  

 la recherche scientifique ;  

 la sensibilisation du public qui passe par différentes actions de communication. [42]  

2.2.2.3. Stratégies à l’échelle infranationale 

Les actions destinées à répondre aux besoins des acteurs de terrains, directement confrontés à 

cette problématique ne sont pas réalisées uniquement au niveau national. 

 

Depuis 2000, de nombreux groupes de travail ont été créés sur la thématique des invasions 

biologiques. Ces groupes sont généralement constitués d’un responsable et de partenaires 

motivés sur une limite territoriale fixée (département, région, bassin hydrographique). Leur 

fonctionnement repose alors sur l’organisation de réunions et d’actions, la diffusion d’informations 

et la participation à d’autres groupes [43]. 

 

Certaines structures (CEN, CPIE, ETPB, Communautés de communes), intégrées ou non à ces 

groupes de travail, interviennent également régulièrement et depuis de nombreuses années dans 

la gestion des EEE ou plus largement sur la thématique des invasions biologiques [44]. 
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2.2.3. Modalités pratiques d'intervention  

 

Les méthodes présentées sont celles pouvant être mises en œuvre pour gérer une EEE en milieu 

aquatique dont l’abondance représente une gêne pour les usages du site ou pour le milieu et les 

autres espèces présentes. Toutes les méthodes présentent des limites, des avantages et des 

inconvénients, leur utilisation doit être adaptée au site, à l’espèce mais également aux moyens 

financiers et humains [16]. 

2.2.3.1. Espèces végétales 

Intervention mécanique 

Les interventions mécaniques consistent à retirer la plante du milieu à l’aide d’outils mécaniques. 

Plusieurs méthodes peuvent être utilisées comme la moisson à l’aide d’engins adaptés qui 

permettent la récolte et l’exportation des plantes. Le curage ou le dragage sont des techniques 

intervenant sur les plantes et les parties superficielles des sédiments par exportation [16]. D’autres 

méthodes existent pour gérer les plantes présentes sur les berges telles que le terrassement, le 

débroussaillage, la fauche ou la coupe. Ces méthodes permettent de traiter de grandes surfaces 

colonisées mais peuvent entraîner de fortes perturbations du milieu [44]. 

Intervention manuelle 

Les interventions manuelles restent les méthodes les plus préconisées dans des sites peu 

colonisés par les EEE car elles sont sélectives [24] et efficaces dans un objectif d’entretien régulier 

[27]. Cette méthode n’a qu’un faible impact sur le milieu mais demande généralement un temps 

d’intervention important même sur de petites surfaces colonisées [44]. Pour avoir des résultats 

satisfaisants, il est préférable de répéter cette technique pour un entretien sur le long terme, en 

prévention sur de jeunes foyers ou en finition d’une intervention mécanique [24]. 

Pâturage 

Cette méthode consiste à utiliser des organismes consommateurs des plantes afin de limiter leur 

développement. Le pâturage extensif des plantes émergées ou amphibies dans les zones humides 

est régulièrement employé notamment dans des sites classés en réserve. Les espèces bovines, 

équines ou ovines utilisées sont souvent de races rustiques capables de supporter les conditions 

de vie difficile [24]. Cependant, le piétinement des animaux peut favoriser le bouturage de 

certaines plantes ou déstabiliser les berges d’un cours d’eau [44]. 

Contrôle physique  

L’assec estival consiste à maintenir la zone colonisée hors de l’eau pendant plusieurs mois. Ainsi, 

les plantes aquatiques vont être exposées à une dessiccation qui peut les détruire. Une telle 

technique s’appliquant sur tout le milieu, n’est pas sélective [24]. 

 

Le bâchage peut être utilisé pour les espèces amphibies présentes le long des berges. Cette 

méthode consiste à la pose de bâches opaques pour empêcher la photosynthèse en privant la 

plante de lumière ce qui va limiter son développement [24] [44]. Cette méthode n’est également 

pas sélective et s’applique donc préférentiellement sur des herbiers monospécifiques et sur des 

superficies assez réduites.  
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Traitement chimique 

Pour mémoire, l'utilisation d'herbicides en milieux aquatiques est interdite en France (arrêté 

interministériel du 12 septembre 2006) à cause des risques toxicologiques vis à vis des 

organismes non visés (poissons, …) et de la qualité de l’eau [16].  

2.2.3.2. Espèces animales 

Contrôle des effectifs 

Il existe plusieurs méthodes permettant de contrôler les effectifs d’espèces animales exotiques 

envahissantes qui consistent à prélever et/ou supprimer des individus pour limiter la population 

[43]. Elles ne sont efficaces que lorsqu’elles sont répétées régulièrement [16].  

 

Pour le piégeage, les gestionnaires utilisent des pièges les plus sélectifs possible afin d’éviter de 

nuire aux espèces non visées. Cette méthode s’applique principalement aux espèces chassables 

ou classées nuisibles. Pour les mammifères comme le Rat musqué et le Ragondin, l’utilisation des 

cages pièges est plus adaptée [44]. 

 

Pour les autres espèces comme les Ecrevisses, Poissons et Amphibiens, des pièges type nasse à 

poissons sont généralement utilisées. Leur utilisation en matière de gestion des EEE nécessite 

une autorisation des autorités administratives responsables de la police des eaux [44]. 

 

La pêche et la chasse peuvent également être des méthodes appliquées. L’avantage de ces 

méthodes est qu’un grand nombre d’opérateurs peut être mobilisé grâce aux Fédérations de 

chasse et de pêche [44]. Le tir d’EEE s’applique, comme le piégeage, principalement aux espèces 

chassables et nuisibles. Il nécessite une autorisation de l’Office National de la Chasse et de la 

Faune Sauvage (ONCFS) et les opérateurs doivent avoir un permis valide et être assurés [44]. 

 

L’arrêté du 8 juillet 2013 pris pour application de l’article R. 427-6 du CE fixe la liste, les périodes 

et les modalités de destruction des espèces non indigènes d’animaux classés nuisibles sur le 

territoire français. 

 

Lorsque les animaux sont détruits lors de battues administratives des espèces classées 

« nuisibles » (dont la destruction est décidée par le préfet du département pour des raisons de 

santé et de salubrité publiques, hors police sanitaire) ou lors d'actions cadrées par un arrêté 

préfectoral (par exemple les Bernaches), ils sont pris en charge par les services d'équarrissage 

dès qu'il y a plus de 40 kg de matière. S'il y a moins de 40 kg, ils doivent être enterrés sur place 

avec 10% du poids en chaux (décret n°2005-1220 du 28 septembre 2005 pris pour l'application de 

l'article L. 226-1 du code rural et de la pêche maritime). 

 

Pour limiter le nombre des naissances des espèces d’oiseaux invasifs, la stérilisation des œufs 

peut être utilisée. Elle consiste à pulvériser d’un mélange de glycérine et de formol sur les œufs 

pour les étouffer sans qu’ils ne pourrissent (afin que la femelle ne ponde pas pour remplacer les 

œufs pourris) ou à secouer les œufs pour détruire les membranes internes [24].  

Protection des berges et des cultures 

La protection des berges peut être réalisée par la mise en place de digues avec un grillage aux 

mailles suffisamment fines pour empêcher les espèces de creuser la berge. Cette protection 

s’avère coûteuse et inefficace à long terme en raison de la dégradation des matériaux [44]. 
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La protection des cultures peut se faire de différentes façons : 

 installation d’une clôture pour empêcher les espèces d’accéder à la culture, mais ce 

procédé est coûteux et nécessite un entretien annuel, 

 restauration de la ripisylve en plantant des espèces locales et diversifiées sur une bande 

large pour fournir de la nourriture aux animaux. Cette technique peut permettre de limiter 

l’intrusion des espèces dans la culture tout en ayant un effet positif global sur l’écosystème. 

Elle demande également un entretien régulier mais est une solution pérenne [44]. 

Autres techniques d’intervention 

L’usage des produits chimiques dans la lutte contre le Ragondin et le Rat musqué est interdit 

depuis mai 2002, conformément à l’arrêté du 25 avril 2002 [16]. 

 

La lutte biologique est très peu utilisée pour les espèces animales car les conséquences sont 

souvent peu connues [16].  

2.2.4. Démarche des gestionnaires  

 

Les difficultés de gestion de l’environnement et les décisions qui doivent être prises pour les 

résoudre évoluent généralement dans un contexte d’incertitude, en particulier pour la gestion des 

EEE [28]. En effet, la colonisation des milieux aquatiques par les EEE crée des situations où les 

fonctions et les usages de ces milieux sont impactés, avec des modifications quelquefois rapides 

de la situation à gérer. Cela amène les gestionnaires concernés à mettre en place des 

interventions de régulations des espèces [28]. 

 

Cette incertitude quant à la gestion des EEE se pose par rapport aux connaissances disponibles 

sur la biologie et l’écologie de ces espèces, aux modalités de fonctionnement des écosystèmes 

colonisés et aux impacts que les EEE peuvent produire. Elle se retrouve également dans la mise 

en place des modalités techniques de gestion, l'évaluation de leur efficacité et des effets qu'elles 

engendrent sur les milieux où elles sont appliquées [28]. 

 

Il existe deux principales manières d’aborder la gestion des EEE. La première repose sur le 

« principe de précaution » lié aux nombreuses incertitudes. Elle est généralement développée par 

les experts, les techniciens et les chercheurs. La seconde approche, plus généralement abordée 

par les gestionnaires et les élus, est restreinte au problème posé avec une volonté d’agir 

rapidement, quelquefois au détriment de l’évaluation préalable de la situation et la définition des 

objectifs d’interventions [28] [45].  

 

Cependant pour que les actions réalisées soient efficaces, il est important de privilégier une 

gestion collective impliquant les différents acteurs concernés [30] [45] [46]. Bien que difficile à 

mettre en œuvre, cette coordination permet de préciser les usages du site afin de les hiérarchiser 

pour ensuite définir les objectifs des interventions de gestion. Cette démarche permet de choisir 

les méthodes d’interventions adaptées aux acteurs, au site et à l’espèce [46]. 

 

L’objectif le plus souvent souhaité par les différents acteurs locaux (usagers, élus, gestionnaires) 

est l’éradication qui se traduit par une démarche unique et définitive [28], avec l’utilisation d’une 

méthode rapide et utilisable d’un site à un autre. Cependant une telle demande est la plupart du 

temps impossible à satisfaire.  
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Idéalement, la démarche pour gérer les EEE devrait présenter différentes phases jugées 

nécessaires pour optimiser la mise en œuvre des interventions de gestion. Elle s'articulerait ainsi 

autour de trois phases : l’acquisition de données (connaissances sur l’espèce, caractéristiques et 

usages du site, etc.), la mise en place d’une surveillance environnementale adaptée pour évaluer 

les conséquences de la présence de l’espèce sur le milieu et la prise de décisions stratégiques et 

logistiques avec une évaluation de ces choix a posteriori [45].  

3. CONTEXTE DU STAGE 

3.1. Groupe De Travail « Invasions Biologiques en Milieux 

Aquatiques » 

3.1.1. Présentation  

 

Le Groupe de Travail Invasions Biologiques en Milieux Aquatiques (GT IBMA) a été créé en 2008 

dans le cadre de la signature d’une convention l’Onema et Irstea sur le thème des espèces 

invasives. Le financement et la coordination du groupe sont assurés par l’Onema avec une 

animation conjointe avec Irstea [40].  

 

Le GT IBMA a été créé pour mettre en place une coordination de la gestion des espèces exotiques 

végétales et animales considérées comme envahissantes en milieux aquatiques en métropole 

[40]. 

 

Afin de couvrir le plus largement possible la problématique de la gestion de ces espèces, le groupe 

rassemble différents représentants potentiellement impliqués depuis les « producteurs de 

connaissances scientifiques » jusqu’aux « intervenants sur le terrain » en passant par les 

institutionnels de l’Etat. Ainsi le groupe rassemble des membres impliqués dans la gestion des 

EEE tels que : 

 des gestionnaires des Agences de l’Eau, des Parcs Naturels Régionaux, ou d'autres 

"porteurs d’enjeux" tels que la Fédération Nationale de la Pêche en France ou Voies 

Navigables de France, etc.,  

 des représentants des services de l'Etat ou des collectivités territoriales comme la Direction 

de l'Eau et de la Biodiversité du ministère chargé de l'écologie, des Conseils Généraux, 

etc., 

 des chercheurs (Irstea, INRA, CNRS, MNHN, LSV…) appartenant aux sciences du vivant 

(biologie, écologie) mais aussi aux sciences humaines et sociales (ethnologie, sociologie, 

économie) [47]. 

 

Le groupe réalise différents travaux qui s’intègrent également à la stratégie nationale sur les EEE 

du ministère en charge de l’Écologie [40]. 

3.1.2. Objectifs  

 

Le rassemblement des différents types d’acteurs investis dans la gestion des EEE favorise les 

échanges qui ont pour objectif principal de « venir en aide aux gestionnaires ». Pour cela, le 
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groupe a vocation de collecter les connaissances acquises sur les modes de gestion des EEE 

pour les rendre disponibles grâce au fonctionnement en réseau [40]. 

 

Ainsi, par différentes actions, le GT IBMA souhaite contribuer à : 

 l’élaboration d’une ligne directrice pour la gestion des EEE dans les écosystèmes 

aquatiques, 

 l’élaboration d’outils opérationnels à destination des gestionnaires et des décideurs, 

 la définition d’enjeux scientifiques à moyen et long terme, 

 la coordination d’actions à l’échelle européenne dont les relations entre DCE et EEE. 

 

Par ailleurs, les réflexions du groupe portent notamment sur : 

 l’identification des enjeux écologiques, économiques et sociaux, 

 l’état des lieux des acteurs impliqués et des capacités mobilisables, 

 la définition des différentes étapes permettant de répondre aux enjeux, 

 la conception d’outils et de protocoles pour la mise en œuvre de la stratégie, 

 la contribution au niveau européen (DCE, normalisation…). [48] 

3.1.3. Principales actions  

 

Depuis la création du groupe, différentes actions ont été réalisées pour répondre à ses objectifs.  

 

Une enquête sur la gestion des EEE en milieux aquatiques a été réalisée en 2009 pour répondre à 

la demande d’outils opérationnels par les gestionnaires du GT IBMA. Cette enquête a aboutit à la 

réalisation d’une synthèse sur les interventions de gestion des EEE en milieux aquatiques au 

niveau national. Elle a également permis de regrouper des informations sur les gestionnaires et les 

usagers des milieux aquatiques, les territoires qu’ils ont à gérer, les EEE animales et/ou végétales 

qu’ils y rencontrent, les interventions de gestion mises en œuvre et leur efficacité [40].  

 

Un séminaire portant sur la gestion des espèces invasives dans les milieux aquatiques a été 

organisé par le GT IBMA en octobre 2010. Il a permis de faire un premier bilan des activités du 

groupe et de faire un point sur les connaissances scientifiques et les méthodes utilisées pour la 

gestion des EEE. Outre la mise à disposition des présentations sur Internet, une valorisation des 

échanges qui ont eu lieu lors de ce séminaire s’est notamment faite par la parution d’une note de 

synthèse dans la collection « Rencontres » de l’Onema. Un numéro spécial de la revue 

« Sciences, Eaux & Territoires » d'Irstea dédié aux espèces invasives en milieux aquatiques est 

paru en 2012 (disponible en téléchargement sur http://www.set-revue.fr/les-invasions-biologiques-

en-milieux-aquatiques) et comporte une vingtaine d’articles en lien avec les travaux du groupe et 

les présentations du séminaire de 2010 [40]. 

 

Suite aux échanges et aux présentations lors de ce séminaire ainsi qu’aux résultats finaux de 

l’enquête, le GT IBMA a souhaité poursuivre ces actions par la réalisation d’un guide de « bonnes 

pratiques » de gestion des EEE en milieux aquatiques s’appuyant notamment sur des exemples 

concrets d'interventions de gestion [40]. 

 

De plus, en 2012 a été créé un site Internet sur les invasions biologiques en milieux aquatiques 

(http://www.gt-ibma.eu/). Il regroupe des informations sur le groupe de travail (activités, projets…), 

http://www.gt-ibma.eu/?page_id=215
http://www.set-revue.fr/les-invasions-biologiques-en-milieux-aquatiques
http://www.set-revue.fr/les-invasions-biologiques-en-milieux-aquatiques
http://www.gt-ibma.eu/
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sur les stratégies engagées par les institutions européennes, nationales et régionales ainsi que de 

la documentation, etc. 

3.2. Guide de « bonnes prat iques » et  recueil d’expériences de 

gest ion des EEE en milieux aquat iques 

 

Les différents projets réalisés par le GT IBMA ont permis de mettre en évidence l’existence de 

lacunes en termes de gestion des EEE. En effet, bien que de nombreuses interventions de gestion 

soient déjà réalisées sur ces espèces, une part importante des actions reste encore 

insuffisamment organisée. De plus, un certain nombre des interventions n'est suivi d'aucune 

valorisation des informations alors qu’une diffusion auprès d’autres gestionnaires, pourrait 

largement contribuer à une amélioration des pratiques [49].  

 

Dans la mesure où les connaissances disponibles sur les EEE sont encore insuffisantes, 

d’importants besoins de recueil et de validation des informations disponibles sur leur gestion 

restent donc à satisfaire.  

 

Le GT IBMA a donc souhaité réaliser un bilan des connaissances disponibles sur les interventions 

de gestion existantes en métropole sur les EEE, présenté sous forme d’un guide de « bonnes 

pratiques » à destination des gestionnaires. Ce projet en cours reprendra des principes 

scientifiques et techniques élaborés, notamment à partir de la littérature scientifique et des 

connaissances des gestionnaires. Enfin, il devra fournir des éléments de directives concrètes de 

gestion qui porteront à la fois sur les EEE animales et végétales en milieux aquatiques [49]. La 

gestion concrète des EEE concerne toujours un territoire donné avec des enjeux écologiques, 

sociaux, économiques qui lui sont propres. Ainsi, le guide devra également proposer une base de 

réflexion claire et une démarche argumentée d’aide à la mise en place d’actions de gestion pour et 

par les gestionnaires, à travers la diffusion de retours d’expériences 

  

Les caractéristiques spécifiques de la gestion sur un territoire donné rend difficilement 

transposables ou généralisables les acquis techniques et organisationnels qui peuvent en être 

extraits. Avec une volonté de recueillir un maximum d’expériences diversifiées, le guide de 

« bonnes pratiques » s’inscrit donc dans une démarche générale, n’ayant pas pour vocation de 

présenter une « recette généralisable » mais plutôt d’apporter une aide à la réflexion pour les 

gestionnaires leur permettant de dégager une méthodologie adaptée pour une solution locale de 

gestion [49]. 

 

Pour répondre pleinement à ces objectifs, le guide a été prévu en deux parties. La première partie 

sera consacrée à des informations d’ordre général. Ainsi, les différents types d’enjeux liés à la 

gestion des EEE seront abordés et un descriptif des démarches nécessaires à une bonne mise en 

œuvre des actions de gestion sera fourni. Enfin, cette partie listera également les informations 

dont la connaissance est indispensable dans chaque cas d'intervention afin de permettre une 

valorisation des expériences réalisées.  

 

La seconde partie sera constituée d'un recueil d’expériences de gestion sur les EEE déjà 

réalisées. Chaque exemple sera décrit avec le plus de détails possible. Les gestionnaires ayant 

généralement une approche « espèce » plutôt qu’une approche « milieu », les exemples présentés 

dans le guide suivront cette même approche. Chaque exemple de gestion sera synthétisé sous 
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forme de fiche de 4 pages maximum, avec une succession d’informations réparties en différentes 

parties détaillées dans le paragraphe 4.2. [50]. Une part importante de ces pages sera consacrée 

à des illustrations : cartes, schéma, photographies du site et des interventions, etc., qui 

permettront de préciser certaines informations, d’enrichir la description et d'améliorer la lisibilité 

des exemples. 

 

L’aboutissement de ce projet est prévu pour fin 2013 avec une édition du guide en 2014. Les 

fiches « retours expériences de gestion » sont mises en ligne sur le site Internet du GT IBMA au 

fur et à mesure de leur réalisation. 

3.3. Missions du stage 

 

Mon stage a donc consisté en la réalisation du recueil de retours expériences de gestion des EEE 

animales et végétales en milieux aquatiques. Il s'est agit de recueillir le plus d’information possible 

sur un grand nombre d’espèces et d’exemples d’interventions de gestion et proposer 

éventuellement plusieurs exemples de gestion pour une même espèce dans des contextes 

variables en termes de sites ou d'usages [49]. 

 

Pour cela, j’ai contacté et échangé par courriel ou téléphone avec des gestionnaires ayant réalisés 

des interventions de gestion. Les premiers contacts étaient issus du réseau du GT IBMA mais tout 

au long du stage, j'ai pu enrichir ce réseau avec de nouveaux contacts apportant des informations 

sur d’autres actions de gestion.  

 

A partir des échanges et des documents fournis par chaque gestionnaire, j’ai synthétisé les 

informations recueillies sous forme d’une fiche pour chaque retour d’expérience de gestion. Les 

fiches de synthèse rédigées ont été mises en ligne sur le site internet du GT IBMA au fur et à 

mesure des validations et sont destinées à intégrer le recueil (publié dans le guide en 2014). 

 

Grâce à ces échanges et à ma participation à des manifestations scientifiques (séminaires, 

colloques, etc.) en tant que participante ou intervenante (présentations de poster), j'ai également 

pu contribuer à la valorisation du GT IBMA et de ses activités auprès des gestionnaires. 
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4.  REALISATION DU RECUEIL D’EXPERIENCES DE GESTION 

4.1. Contacts avec les gest ionnaires  

4.1.1. Méthode  

4.1.1.1. Elaboration de la liste des gestionnaires à contacter 

Une première liste de personnes à contacter a été réalisée préalablement au stage par Emilie 

Mazaubert et Alain Dutartre. Cette liste réalisée sous Excel répertorie deux types d’interlocuteurs : 

 des gestionnaires qui ont entrepris des actions de gestion des EEE en milieux aquatiques, 

 des personnes ressources, diversement impliquées dans des actions de gestion mais 

pouvant servir de relais pour de nouveaux contacts afin de recueillir d’autres expériences 

de gestion. 

 

Cette première liste a été élaborée grâce aux réseaux d’acteurs existants (GT IBMA, réseaux des 

Conservatoires d’espaces naturels et Conservatoires botaniques nationaux, etc.) et aux travaux 

antérieurs du GT IBMA. En effet, l’enquête lancée en 2009 a concerné l’ensemble des organismes 

ou institutions confrontés à la présence et aux impacts d’EEE animales ou végétales en milieux 

aquatiques et/ou ayant déjà réalisé des interventions de gestion sur ces espèces, ainsi certains 

des gestionnaires ayant répondu à l’enquête figurent dans la liste [50]. 

 

D’autres contacts identifiés par l’intermédiaire de documents portant sur la gestion d’une ou plusieurs 

EEE (rapport de stage, compte rendu d’interventions, etc. disponibles et téléchargés via Internet) ou 

par rencontre lors de différentes manifestations sur les invasions biologiques (réunions, colloques, …) 

figuraient également sur cette liste. 

 

Ce fichier de base contenait diverses informations sur les contacts : 

 Nom-prénom du contact, 

 Nom de la structure du contact, 

 Adresse de messagerie électronique, 

 Territoire d’intervention de la structure (département, commune, espace protégée, etc.), 

 Remarques au sujet du contact (échanges antérieures ou non, nature de ces échanges, 

etc.) 

 

D’autres contacts ont été ajoutés durant toute la période du stage suite aux échanges avec des 

personnes ressources et lors de ma participation à différents manifestations sur les EEE : 

 réunion du groupe technique bassin Sèvre niortaise « Plantes Exotiques Envahissantes des 

Milieux Aquatiques » le 15 mars à Niort (79),  

 stage de formation sur les Vertébrés exotiques envahissants du bassin de la Loire du 22 au 

25 avril à Argenton-les-Vallées (79) organisé par la délégation interrégionale Centre - Ile de 

France de l’ONCFS,  

 colloque Macrophytes du 28 au 30 mai à Bordeaux (33) organisé par Irstea, 

 1ères rencontres nationales sur les Ecrevisses exotiques invasives du 18 au 20 juin à Saint-

Lyphard (44) organisé par l’INRA (Écologie et Santé des Écosystèmes, Rennes), le Parc 
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naturel régional de Brière, le Forum de Marais Atlantiques, le CNRS (Écosystèmes, 

Biodiversité, Évolution, Rennes) et l’Onema. 

 

Cette liste a constitué l’outil de base pour contacter les gestionnaires et a été mise à jour toutes les 

semaines. Elle a également servi de document de liaison avec Emilie Mazaubert et Alain Dutartre afin 

de faire un point hebdomadaire sur l'avancée du travail. Des informations étaient ajoutées afin de 

préciser l’avancement des échanges avec chacun des interlocuteurs (à contacter, relance à faire, 

dernier mail envoyé/reçu, etc.) et/ou le stade d’avancement de la ou les fiche(s) correspondante(s) 

(ébauche envoyée, en cours de relecture, de finalisation, mise en ligne, etc.).  

4.1.1.2. Réalisation des entretiens et démarche auprès des interlocuteurs pour 

l’élaboration de la fiche 

La prise de contact avec les personnes répertoriées s’est échelonnée sur toute la durée de mon 

stage. Cela m’a permis de tenir compte des délais de réponse de ces interlocuteurs et de mes 

travaux en cours et de réaliser les fiches au fur et à mesure des différents retours de la part des 

contacts.  

 

Avant la prise de contact, une première étape de recherche documentaire a été réalisée, 

notamment sur la structure concernée par la future fiche, afin d’obtenir des éléments sur les 

interventions de gestion entreprises ou des données chiffrées sur les résultats des interventions 

effectuées par la structure identifiée [50]. Cette recherche a été effectuée directement sur le site 

Internet de la structure s’il existait ou grâce à des moteurs de recherche en utilisant des mots clés 

tels que : « nom de la structure » ou/et « nom du contact » + « nom de l’EEE géré ». Exemple : 

Nicolas Pipet + IIBSN + Crassula helmsii. 

 

Par la suite, les contacts par l’envoi d’un courrier électronique à l’interlocuteur ciblé ont tout 

d'abord consisté à obtenir son accord pour la réalisation de la fiche sur un ou plusieurs retours 

d’expériences suivant les informations recueillies par la recherche documentaire préalable. Le 

courriel type (voir annexe 2) contenait quelques lignes sur le GT IBMA et ses objectifs, le projet de 

guide de « bonnes pratiques » et le déroulement prévu des échanges pour réaliser ce travail. 

L’interlocuteur était également informé des documents déjà en ma possession suite à la première 

étape de recherche documentaire. Afin de regrouper l’ensemble des informations nécessaires à la 

rédaction des fiches synthèses, il était également nécessaire de détailler à chaque interlocuteur la 

trame générale souhaitée de la fiche, afin de recueillir toutes les données nécessaires pour la 

construire (informations sur le site, les interventions de gestion, etc.) grâce à d’éventuels 

documents complémentaires dont il disposerait et qu’il pourrait me transmettre. 

 

Certains des interlocuteurs rencontrés pour la première fois lors des manifestations auxquelles j'ai 

pu participer, ont été ultérieurement recontactés par courriel. 

 

Durant la réalisation des fiches, des informations complémentaires ont pu être recueillies lors 

d'entretiens téléphoniques semi-directifs ou directifs en fonction du contenu des documents déjà à 

disposition. Les questions posées portaient sur différents points permettant notamment de préciser 

autant que possible les caractéristiques concrètes des actions de gestion. Une liste préétablie de 

questions constituait une première trame pour aiguiller ces entretiens. Ces questions pouvaient 

porter sur : 

 les raisons expliquant les interventions ou l'absence d'interventions,  



20 
 

 la date de la première intervention, 

 la superficie de la (des) zones(s) d’intervention, 

 les périodes, fréquences et durées des interventions, 

 le nombre d’intervenants,  

 la biomasse prélevée par an (volumes, tonnages, nombre d'individus) et le devenir de la 

matière animale ou végétale extraite des milieux, 

 l’évaluation de l’efficacité des méthodes, 

 les détails des coûts de gestion (humains, matériels,…), 

 la documentation disponible (cartes ; photographies du milieu, de l’espèce, des 

interventions ; coupure de presse ; rapports ; plaquette d’information…). [50] 

 

Grâce aux informations recueillies suite à ces premiers échanges, une première ébauche de la 

fiche était rédigée et envoyée par courriel à l’interlocuteur pour une première relecture. Cet envoi 

s’accompagnait dans la plupart des cas de questions très spécifiques dont les réponses devaient 

permettre de compléter les informations jugées manquantes pour renseigner le plus précisément 

possible les interventions décrites dans la fiche. En fonction des disponibilités et des préférences 

de l’interlocuteur, les réponses pouvaient être fournies par courriel ou par téléphone. 

 

Suite au retour de la fiche, l’ébauche était modifiée afin d’intégrer les remarques et/ou corrections 

de l’interlocuteur ainsi que les informations supplémentaires. Après correction, une deuxième 

version de la fiche était renvoyée à l’interlocuteur pour relecture jusqu’à validation.  

 

A noter qu’en absence de réponse de la part de l’interlocuteur au cours des différents échanges, 

un courriel de relance était envoyé après un délai de 2 à 3 semaines. 

4.1.2. Résultats 

 

Au total, 62 personnes ont été contactées et/ou rencontrées dont 10 personnes ressources et 52 

interlocuteurs directs pour l’élaboration des fiches synthèses (voir annexe 3). Au cours de certains 

échanges, plusieurs interlocuteurs se sont succédé pour élaborer une même fiche, le plus souvent 

un premier interlocuteur nous donnait un accord pour la réalisation et les échanges se 

poursuivaient avec une autre personne. De plus, plusieurs interlocuteurs (de structures différentes 

ou non) ont pu participer à la rédaction d’une même fiche. Au total, 49 structures ont été sollicitées 

et qui sont de nature très diverse (Fig.3). 

 

 Fig. 3 : Nombre de structures contactées, réparties par type  
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Grâce aux échanges avec ces différents interlocuteurs, j’ai obtenu l’accord de principe pour la 

réalisation de 39 fiches (voir annexe 3). 

 

Ce travail a également contribué à l’élargissement du réseau du GT IBMA ainsi qu’à la valorisation 

et la communication autour du groupe. En effet, toutes les structures et personnes contactées ou 

rencontrées ont été ainsi informées de la réalisation du guide de « bonnes pratiques » et sur 

l’existence du GT IBMA. Sur les 62 personnes contactées, j’ai ajouté 26 nouveaux interlocuteurs 

grâce aux échanges avec les personnes ressources et à ma participation aux différentes 

manifestations. De plus, suite à mes échanges avec lui, un de mes interlocuteurs a souhaité 

intégrer le GT IBMA. 

4.2. Fiches de synthèse des retours d’expériences de gest ion 

4.2.1. Réalisation  

4.2.1.1. Organisation générale 

La trame de base des fiches de synthèse des retours d’expériences de gestion a été réalisée par 

Emilie Mazaubert et Alain Dutartre suite aux réflexions des membres du GT IBMA. Il a été prévu 

que les fiches soient rédigées sur 4 pages (illustrations comprises) afin de présenter une synthèse 

des informations recueillies pour chaque exemple de gestion et de faciliter la mise en page de la 

future publication (nombre pair de page). L’organisation prévisionnelle était la suivante :  

 le titre de la fiche (espèce, site, gestionnaire), 

 la description de la structure gestionnaire,  

 la description du territoire concerné par les interventions et localisation géographique, 

 les détails sur les interventions : 

o nuisances et enjeux liés à la présence de l’espèce sur le site, 

o détails de l’intervention,  

o résultats,   

 le bilan général et les perspectives, 

 la valorisation des opérations réalisées (éléments de communication), 

 la documentation, liens Internet, contacts. 

 

Cette proposition de base n’était pas figée et la structure finale de chacune des fiches a été 

adaptée en fonction de la nature des exemples. Certaines des expériences de gestion présentées 

portent sur la mise en place d’un programme de gestion d'une EEE, d'autres sur une intervention 

unique sur un site donné ou encore sur des interventions réalisées pendant plusieurs années sur 

un ou plusieurs sites. D’autres exemples portent également sur des expérimentations de méthodes 

de gestion ou sur un projet de gestion comportant un protocole défini. La structure de la fiche a 

également été adaptée à la quantité des informations disponibles.  

4.2.1.2. Méthodologie et mise en page 

La rédaction du contenu de la fiche a donc reposé sur la lecture et l’analyse des documents fournis 

et/ou trouvés, grâce à la recherche documentaire et aux entretiens téléphoniques. Comme 

expliqué précédemment, des informations complémentaires et spécifiques ont également été 

recueillies directement auprès de l’interlocuteur après un envoi d'une première version de la fiche. 

 

Afin d’éviter les redondances, des liens ont été faits entre les différentes fiches synthèses et/ou 

vers d’autres documents existants. Il n’a pas été jugé utile de faire une description détaillée des 
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espèces dans les fiches « retours d’expériences de gestion » car très souvent des informations 

détaillées sur ces espèces existent. Par ailleurs, des fiches « espèce » ont été toutefois rédigées 

avec des renvois vers ces sources d'informations [48]. 

 

La réalisation des fiches de synthèse a été faite à l’aide du logiciel Microsoft Power point® version 

2007. La mise en page est commune pour les fiches de synthèse sur la gestion d’exemples portant 

sur les EEE végétales et animales mais avec un code couleur différent : vert pour les EEE 

végétales et violet pour les EEE animales. La police utilisée est Calibri avec une taille qui varie 

d’une fiche à l’autre en fonction de son contenu (10,5 à 12) pour pourvoir synthétiser les 

informations sur 4 pages.  

 

Les illustrations ont été transmises par chaque interlocuteur. Elles sont légendées et le copyright 

donné par l’interlocuteur est indiqué. Les cartes ont été modifiées grâce au logiciel Paint® lorsque 

certains éléments comme le nom des cours d’eau ou d'autres objets légendés étaient peu lisibles. 

Les tableaux fournis par chaque interlocuteur ont également été parfois remaniés en supprimant 

ou ajoutant des informations pour compléter au mieux le texte.  

4.2.1.3. Contenu détaillé 
N.B. : afin d’illustrer mes propos, des parties des fiches « Opérations de gestion des Jussies (Ludwigia sp) sur le Bassin versant du 

Vistre », sont insérées dans le texte. 

Structure(s) gestionnaire(s) 

Cette partie fait suite au titre de la fiche sur 

la première page. Elle présente brièvement 

la ou les structure(s) gestionnaire(s) (maître 

d’œuvre et maître d’ouvrage par exemple) 

avec des informations sur la nature de la 

structure, la date de sa création, ses 

principales missions d’ordre général et/ou 

dans le cadre de la gestion des EEE. Le ou 

les interlocuteurs sont indiqués en tant que 

personne(s) à contacter (nom/prénom et 

adresse électronique de la personne) pour 

plus d’informations sur les interventions 

présentées sur la fiche de synthèse 

(exemple Fig. 4). 

Territoire concerné par les interventions  

Ce paragraphe, rédigé en première page 

après la description de la structure, permet 

de situer géographiquement la zone des 

interventions en précisant sur quel type de 

milieu et à quelle échelle elles ont été 

réalisées (exemple Fig.5). 

 

 

 
Fig. 5 : Exemple de présentation du territoire d’intervention.  

Fig. 4 : Exemple de présentation de la structure gestionnaire.  
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Fig. 7 : Exemple de paragraphe sur les méthodes de gestion.  

La description du territoire est rédigée de façon à décrire le plus précisément possible : 

 la situation géographique et administrative du site : département, bassin versant, 

commune, etc. 

 les secteurs précis d’interventions avec si possible la superficie du plan d’eau ou le linéaire 

de cours d'eau. 

 

Des indications supplémentaires ont été fournies lorsque les interventions ont été réalisées sur des 

secteurs d’interventions différents selon les années. 

 

Cette partie de la fiche est illustrée soit avec une carte de localisation du site qui peut également 

permettre de faire figurer les éléments géographiques cités dans la suite de la fiche (découpage 

des tronçons, multiplicité des sites d’interventions, etc.) soit avec une photo du site d’intervention, 

s’il n’existait pas de carte fournis par l’interlocuteur lisible et/ou compatible avec la mise en page. 

 

Interventions de gestion : nuisances et enjeux  

Cette partie est rédigée en début de la 

deuxième page afin de présenter le 

contexte de la mise en place des 

interventions. 

 

Elle fournit des informations sur la 

présence de l’espèce sur le site : date de 

1ère observation, étendue de la 

colonisation, cause de son introduction, 

etc. Les différents types d’impacts 

observés et induits par la présence de 

l’espèce sur le site sont détaillés ainsi que 

les raisons qui ont conduit à gérer l’EEE 

(exemple Fig. 6).  

 

Si nécessaire, des éléments réglementaires 

spécifiques à l'exemple ont également été 

ajoutés : arrêtés préfectoraux, ministériels, 

etc. Cette partie est illustrée avec une ou 

deux photos de l’espèce considérée ou 

d’une zone colonisée par l’espèce. 

 

Interventions de gestion : méthodes et 

protocole 

Ce paragraphe peut s’étendre sur les pages 

2 et 3 en fonction des informations 

disponibles et documentés ou de la nature 

des interventions (exemple Fig.7). 

 

Il est illustré et détaille les méthodes de gestion utilisées, c'est-à-dire la durée ou la période 

d’intervention, les zones d’intervention, le matériel utilisé, etc.  

Fig. 6 : Exemple de présentation des enjeux de la gestion.  
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Fig. 9 : Exemple de présentation des perspectives de gestion par la 

structure 

Fig. 8 : Exemple de présentation des résultats des interventions.  

Afin d’insérer un maximum d’informations tout en gardant une fluidité de lecture, la rédaction est la 

plus synthétique possible et peut être accompagnée de tableaux. Cette mise en page permet une 

meilleure organisation des informations et cherche à améliorer l'aspect général de la fiche. 

 

Interventions de gestion : résultats 

Le contenu de ce paragraphe est issu de 

l’analyse des documents transmis par 

l’interlocuteur. Les informations ont été 

plus ou moins retravaillées en fonction de 

leur précision et leur densité. Les résultats 

présentés pouvaient être des données 

chiffrées (volume ou surface de plantes 

arrachées, nombre d’animaux capturés, 

etc.), s’appuyant sur des relevés et des 

suivis scientifiques ou des observations 

faites par le gestionnaire sur le terrain 

après interventions. 

 

Afin de faciliter la présentation et la lecture 

des résultats, l’utilisation de tableaux et de 

photos a été privilégiée. 

 

Interventions de gestion : perspectives  

Ce paragraphe apparait en quatrième 

page (exemple Fig.9). Il présente les 

perspectives de gestion de la structure 

après avoir mené les interventions 

présentées dans la fiche, dans le cadre de 

la gestion des EEE : arrêt des interventions, 

renouvellement du programme de gestion, 

changement de la méthode de gestion ou 

du protocole, etc.  

 

La valorisation des actions menées 

En fin de fiche, cette partie informe le lecteur 

sur les actions réalisées par la structure 

pour valoriser les interventions réalisées : 

diffusion de plaquettes d’information, articles 

de presse, présentations lors de colloques 

ou autres manifestations, opérations de 

sensibilisation du grand public, etc. 

(exemple Fig.10). 

 

Des liens hypertexte permettent au lecteur de consulter les documents correspondants lorsqu’ils 

sont disponibles sur Internet.  

Fig. 10 : Exemple de présentation de la valorisation des actions 
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Cette partie de la fiche a été jugée particulièrement importante car elle montre des exemples 

d’actions de valorisation des interventions de gestion que peuvent développer les gestionnaires 

pour mieux informer le grand public et leurs différents partenaires.  

« En savoir plus… » 

La partie à la fin de la quatrième page, 

indique les liens à consulter pour obtenir 

des informations complémentaires, les 

sources bibliographiques de la fiche 

(articles scientifiques, documents 

consultés) et les logos de la ou des 

structures gestionnaires impliquées dans 

l'exemple traité (exemple Fig.11). 

 

Parties « particulières » : 

N.B. : pour visualiser les parties décrites, il est possible de se rapporter aux autres fiches en annexes. 

Programme de gestion  

Certaines interventions ont été réalisées dans le cadre d’un programme pluriannuel de gestion. 

Dans ce cas, un paragraphe est rédigé pour en présenter les objectifs et le déroulement. 

 

Comme la réalisation d’interventions de gestion dans le cadre d’un programme spécifique est 

souvent une garantie d'une meilleure démarche comportant très fréquemment des aspects de 

gestion régulière, il nous a semblé pertinent d'en faire explicitement état dans un paragraphe 

complémentaire. 

Etudes préliminaires  

Certaines opérations de gestion ont été précédées d’études portant généralement sur la répartition 

de l’espèce avant intervention. Le cas échéant, ces études ont été décrites avant le paragraphe 

sur les méthodes de gestion. Ne portant pas sur l’intervention proprement dite, seuls les éléments 

essentiels pour sa compréhension ont été conservés : objectif de l'étude, par qui, quand et 

comment elle a été réalisée, ses principaux résultats, si possible de façon visuelle (tableaux, 

carte). 

 

Comme pour la partie « programme de gestion », les études préliminaires témoignent d’une qualité 

particulière de la démarche qu’il convient de valoriser auprès de l'ensemble des gestionnaires. 

Bilan 

Ce paragraphe est rédigé à la suite des résultats en pages 3 ou 4. En fonction des informations 

disponibles (bilan sur une ou plusieurs années, etc.), de la mise en page et pour éviter les 

redondances, il a été intégré aux résultats ou aux perspectives, ou encore fait l’objet d’une partie 

séparée. 

 

Ce paragraphe présente donc un bilan général des actions menées (interventions et études 

préliminaires) avec les principaux résultats des interventions, mais également les difficultés 

d’interventions rencontrées, les coûts financiers (globaux ou détaillés si possible) et humains des 

interventions, le temps investi dans les interventions, etc.  

Fig. 11 : Exemple de présentation de  « en savoir plus… ».  
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« Remarques »  

Ce paragraphe a été éventuellement ajouté à la fin de la fiche lorsque des informations non 

essentielles à la compréhension du contenu étaient toutefois jugées utiles : il s'agit par exemple 

d’aspects réglementaires concernant d’autres espèces citées dans la fiche. 

4.2.1.4. Relecture et diffusion 

Les fiches ont été relues plusieurs fois par les interlocuteurs. A cela, s’ajoutent les relectures des 

ébauches par Emilie Mazaubert et Alain Dutartre avant envoi à l’interlocuteur et des versions 

finalisées avant et après validation de l’interlocuteur.  

 

Les multiples relectures par différentes personnes peuvent être considérées comme une validation 

des informations fournies dans les fiches. L'ensemble du guide doit être publié en versions papier 

et numérique début 2014. En attendant, les fiches ont été mises en ligne sur le site Internet du GT 

IBMA1  au fur et à mesure des validations finales.  

4.2.2. Bilan 

4.2.2.1. Fiches réalisées 

Suite aux échanges avec les différents contacts, 13 fiches ont été finalisées et mises en ligne (voir 

annexe 4) : 

 6 fiches sur des EEE végétales : 

 « Gestion de la colonisation d’une mare des Deux Sèvres par la Crassule de Helms 

(Crassula helmsii) » (79), 

 « Interventions de gestion et suivi scientifique de l’Egérie dense (Egeria densa) sur la 

rivière Vendée » (85), 

 « Opérations de gestion des Jussies (Ludwigia sp.) sur le bassin Versant du Vistre » (30), 

 « Interventions de gestion de l’Hydrocotyle fausse-renoncule (Hydrocotyle ranunculoides) 

par l’Union des Syndicats d’Assainissement du Nord » (59), 

 « Gestion de l’Egérie dense (Egeria densa) dans le canal de Marans La Rochelle »* (17), 

 « Interventions de gestion de la Renouée de Bohème (Fallopia x-bohemica) par 

l’Association CŒUR Emeraude » (22), 

 7 fiches sur des EEE animales : 

 « Gestion du Rat musqué (Ondatra zibethicus) dans le département de la Somme » (80), 

 « Programme pluriannuel 2003-2007 de mise en place d’un plan de gestion de la 

Grenouille taureau (Lithobates catesbeianus) en Aquitaine » (33), 

 « Programme de gestion de la Trachémyde à tempes rouges (Trachemys scripta elegans) 

en Corse », 

 « Opérations de gestion de l’Ecrevisse de Californie (Pacifastacus leniusculus) par 

stérilisation des mâles dans le bassin versant du Sarthon » (61,53), 

  « Gestion de l’Ibis sacré (Threskiornis aethiopicus) sur le pourtour méditerranéen 

français »*, 

 « Programme de lutte contre le Vison d’Amérique (Neovison vison) en Midi-Pyrénées », 

 « Protocole proposé pour la gestion de la Perche Soleil (Lepomis gibbosus) dans le marais 

du Trait » (76). 

 

                                                
1
 http://www.gt-ibma.eu/fiches-exemples/ [dernière consultation le 26/08/2013] 

http://www.gt-ibma.eu/fiches-exemples/
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Les fiches marquées par un astérisque (*) dans le texte ont été réalisées à partir d’ébauches 

rédigées par les interlocuteurs après envoi de la trame détaillée de la fiche. J’ai ensuite remanié 

ces premières versions afin d’organiser les informations sur le modèle des autres fiches et 

d'harmoniser autant que possible la mise en page. 

 

Egalement à ce jour2, 18 fiches supplémentaires sont en projet : les interlocuteurs ont donné leur 

accord pour la réalisation de la fiche et ont transmis des documents permettant de commencer la 

rédaction de l’ébauche de la fiche. Ces fiches ont pour titre provisoire : 

 « Expérimentations de méthodes de gestion des Jussies (Ludwigia sp.) dans les Barthes 

de l’Adour dans le cadre d’un projet de coordination (40) », 

 « Gestion de la Jussie à grandes fleurs (Ludwigia grandiflora) en contexte prairial sur les 

Barthes de l’Adour (40) »*, 

 « Gestion de la Berce du Caucase (Heracleum mantegazzianum) par l’Association pour 

l’insertion Etre & Boulot basé à Honfleur (14) », 

 « Gestion des Balsamines (Impatiens sp) par le Syndicat Mixte Vienne et Gorre dans le 

département de la Haute Vienne (87) », 

 « Gestion de l’Hydrocotyle fausse-renoncule (Hydrocotyle ranunculoides) par le Syndicat 

Mixte Rivière Bourret Boudigau dans le département des Landes (40) », 

 « Gestion des Renouées asiatiques (Fallopia sp) par : 

o le conseil général du Var (83) », 

o la mairie de Niort (79) », 

o le conseil général de la Mayenne par pâturage (53) », 

o le Bureau d’étude Concept Cours d'EAU implanté en Savoie (73) ». 

 « Gestion de Baccharis halimiifolia au sein : 

o de la Réserve naturelle nationale des Près salés d’Arès (33) », 

o des Réservoirs de Piraillan dans le Bassin d’Arcachon (33) » 

 « Gestion du Solidage du Canada (Solidago canadensis) par le Conservatoire d’Espaces 

Naturels Centre », 

 « Gestion de Lagarosiphon major dans l’Étang blanc par Géolandes (40) », 

 « Gestion du Rat musqué (Ondatra zibethicus) au sein du parc naturel régional Caps et 

Marais d’Opale (62) », 

 « Gestion de la Trachémyde à tempes rouges (Trachemys scripta elegans) par le Syndicat 

Mixte du bassin de l’Or dans le cadre du projet Life + LAG’Nature dans la région 

Languedoc-Roussillon », 

 « Gestion de l’Ecrevisse de Louisiane (Procambarus clarkii) au sein du parc naturel 

régional de Brière (44) », 

 « Gestion du Ragondin (Myocastor coypus) par l’Association départementale des Piégeurs 

Agrées de Gironde (33) », 

 « Gestion de la Bernache du Canada (Branta canadensis) au sein de la base de Loisirs de 

Cergy-Pontoise (95) ».  

 

Le guide de « bonnes pratiques » a été réalisé en collaboration avec les rédacteurs de l’ouvrage 

« Vertébrés exotiques envahissants du bassin de la Loire (hors Poissons) : connaissances et 

expériences de gestion » coordonné par Emmanuelle Sarat (ONCFS, délégation Centre – Ile-de-

France) publié en 2012 (téléchargeable sur Internet). 

                                                
2
 26 août 2013 
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Avec l’accord d’Emmanuelle Sarat, plusieurs exemples de retours d’expériences contenus dans 

l’ouvrage seront repris dans le guide du GT IBMA. Le contenu étant similaire, seule la forme sera 

modifiée. Dans un premier temps, j’ai contacté les rédacteurs des retours d’expériences de gestion 

portant sur l’Ibis sacré (Threskiornis aethiopicus), l’Erismature rousse (Oxyura jamaicensis) et 

l’Ouette d’Egypte (Alopochen aegyptiacus). 

 

Grâce à ces échanges, trois fiches supplémentaires sont 

prévues et seront remaniées en septembre, avant la publication 

du guide3: 

 « La gestion de l’Ibis sacré dans l’ouest de la France », 

 « La gestion de l’Erismature rousse dans l’ouest de la 

France », 

 « Situation de l’Ouette d’Egypte dans l’est de la 

France ». 

 

D’autres exemples de l’ouvrage seront également repris 

concernant la gestion du Xénope lisse (Xenopus laevis) en 

Argentonnais, de la Bernache du Canada (Branta Canadensis) 

en régions Centre et Ile de France et de la Grenouille taureau 

(Lithobates catesbeianus).  

 

De plus, certains interlocuteurs ont donné leur accord de 

principe pour la réalisation d'autres fiches, mais n’ont pas 

encore transmis les documents à ce jour 4 . Toutefois, dès 

réceptions de ces documents, d’autres fiches pourront être 

rédigées sur la gestion : 

 de Myriophyllum aquaticum par le Syndicat Mixte des 

marais de la Vie, du Ligneron et du Jaunay (85), 

 de l’Egérie dense (Egeria densa) par le Syndicat Mixte 

de la Vallée du Thouet (79), 

 de Baccharis halimifolia dans la commune d’Andernos-

les-Bains (33), 

 des Ecrevisses exotiques envahissantes par la pêche 

professionnelle en eau douce en collaboration avec le 

comité national de la pêche professionnelle en eau 

douce, 

 de l’Ecrevisse de Californie (Pacifastacus leniusculus) 

par le Conservatoire d’Espaces Naturels de la Lorraine. 

 

Ce bilan illustre la diversité des exemples qui ont pu être rassemblés. La multiplicité des exemples 

de gestion sur une même espèce montre qu'aucune solution type ou recette n'existe en matière de 

gestion. Au total, il est possible de réaliser 42 fiches (22 sur des EEE végétales, 19 sur des EEE 

animales et 1 fiche sur la pêche professionnelle en eaux douces pour la gestion des Ecrevisses 

exotiques envahissantes) ,13 sont déjà validées et mises en ligne sur le site Internet. 

                                                
3
 Titre des expériences de gestion dans l’ouvrage « Vertébrés exotiques envahissants du bassin de la Loire 

(hors Poissons) : connaissances et expériences de gestion » 
4
 26 août 2013 

Fig. 12 : Tableaux récapitulatifs du 

nombre de fiches par EEE (végétales en 

vert et animales en violet) 

19 
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4.2.2.2. Difficultés rencontrées 

Les différents échanges avec les interlocuteurs ont confirmé les lacunes existantes dans la mise 

en place d’une démarche de gestion organisée mais également dans la valorisation des actions 

réalisées et la transmission des informations. En effet, dans certains cas, le manque d'évaluation 

des résultats des actions engagées et la faible production de « traces écrites » (bilan annuel des 

interventions, publications, rapports de stage, etc.) restent des obstacles à la création de fiches sur 

des interventions pourtant intéressantes à valoriser (trois exemples d’interventions n’ont pas pu 

faire l’objet de fiches). 

 

Les fiches produites portent donc majoritairement sur des expériences de gestion pour lesquels 

des retours d’expériences documentés étaient disponibles. Cependant, la précision plus ou moins 

importante des documents transmis en fonction des structures, a directement impacté le contenu 

final et a donc pu entrainer une certaine variabilité dans la quantité d’informations effectivement 

contenues dans ces fiches. 

 

Il a fallu élaborer des fiches avec une trame la plus commune possible dans le but de permettre 

une réalisation par plusieurs rédacteurs par la suite. Cependant, ce travail a confirmé la spécificité 

de chaque situation et cela a pu entrainer des modifications notables de la trame générale 

envisagée. C’est par exemple le cas de la fiche « Programme pluriannuel 2003-2007 de mise en 

place d’un plan de gestion de la Grenouille taureau (Lithobates catesbeianus) en Aquitaine » (voir 

annexe 3). Elle ne porte pas sur une expérience de gestion « classique » mais sur des tests de 

captures et de tirs, réalisés dans le cadre de la mise en place d’un futur programme de gestion des 

populations de Grenouille Taureau en Aquitaine. La documentation fournie était très dense, il a 

donc fallu faire des choix sur le contenu de la fiche. J’ai estimé qu’il était intéressant de présenter 

toutes les opérations qui ont été réalisées (études des populations, expérimentations de méthodes 

de gestion) car cela valorisait une démarche scientifique et collaborative pouvant être adoptée 

dans d'autres situations pour élaborer des interventions de gestion. Mais j’ai du faire un important 

travail de synthèse pour réduire les informations sur 4 pages tout en étant précise sur les 

caractéristiques des interventions. 

 

Le déroulement et l’avancement de la réalisation des fiches ont été étroitement liés aux échanges 

avec les interlocuteurs. En effet, leurs temps de réponse a été très variable, suivant leur 

disponibilité pour une demande qui n’entrait parfois pas directement dans leurs activités 

programmées. Cela a directement impacté le déroulement concret de mon stage : le temps de 

rédaction des fiches entre le premier courriel de prise de contact avec l’interlocuteur et la 

finalisation de la fiche a varié de 43 à 120 jours.  

 

Les échanges avec les gestionnaires et l’élaboration des fiches étant réalisés en parallèle, 

l’organisation entre ces deux missions était quelquefois difficile car il fallait garantir un minimum de 

délai dans les échanges avec les gestionnaires en restant efficace sur les relances à faire, etc., 

tout en avançant sur la rédaction des fiches en cours. Les réunions régulières avec Emilie 

Mazaubert et Alain Dutartre et le document de liaison m’ont permis de m’organiser dans 

l’avancement des fiches et les échanges avec mes interlocuteurs, de manière à pouvoir fournir 

chaque semaine un travail équivalent. 

 

Tous les interlocuteurs contactés se sont impliqués dans l’élaboration de ces fiches. Beaucoup 

étaient conscients de l’importance de cette démarche pour améliorer la gestion des EEE. Dès le 
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premier contact, la plupart étaient d'accord pour participer à la réalisation et la publication d’une 

fiche sur leurs interventions. Un seul interlocuteur n’a pas répondu à notre demande malgré 

plusieurs relances par courriel et un contact téléphonique. 

 

4.2. Valorisat ion  

 

Au cours du stage, j'ai pu participer à différentes actions de valorisation des activités du GT IBMA, 

et plus précisément du guide de « bonnes pratiques ». 

 

Dans le cadre de ma mission d’échanges avec les gestionnaires, j’ai ainsi pu assister à plusieurs 

manifestations scientifiques (voir paragraphe 4.1.1.) durant lesquelles j’ai également présenté des 

posters : 

 sur le guide de « bonnes pratiques » et le recueil d’expériences de gestion que j’ai rédigé 

(voir annexe 5) en collaboration avec Emilie Mazaubert et Alain Dutartre, au colloque 

Macrophytes (https://hydrobio-dce.cemagref.fr/colloque-macrophytes-1), 

 sur le GT IBMA qui montrait les objectifs, les principales actions, etc. rédigé par Emilie 

Mazaubert en collaboration avec Alain Dutartre et Nicolas Poulet, aux 1ères rencontres 

Ecrevisses (http://ecobio.univ-rennes1.fr/RFEEI/). 

 

La mise en ligne des fiches au fur et à mesure de leur validation sur le site Internet du GT IBMA 

(http://www.gt-ibma.eu/fiches-exemples/) géré par Emilie Mazaubert, a permis de mettre 

rapidement les informations à disposition des personnes intéressées. 

 

Un échange téléphonique avec Léna Rabin (Chargée d'études Eau et Environnement au Forum 

des Marais Atlantiques), m’a permis de prendre contact avec Jérôme Clair du CPIE Val de 

Gartempe afin d’échanger nos informations sur des expériences de gestion en Loire-Atlantique. 

Suite à cela, le GT IBMA a participé à la rédaction de la Gazette Rivière de juillet 2013 consacrée 

aux EEE. Emilie MAZAUBERT a rédigé l’éditorial du numéro et un article sur le GT IBMA et les 

actions en cours. L’article est disponible à l’adresse suivante : http://www.cpa-

lathus.asso.fr/tmr/fichiers/109/29/CPIE-lettre-riviere-n31-v2.pdf. 

 

La publication du guide de « bonnes pratiques » est prévue courant 2014 dans la collection 

« Comprendre pour agir » de l’Onema. Cette collection publie des ouvrages issus de travaux de 

recherche et d’expertise qui sont mis à la disposition des enseignants, formateurs, scientifiques, 

ingénieurs et des gestionnaires de l’eau et des milieux aquatiques. 

https://hydrobio-dce.cemagref.fr/colloque-macrophytes-1
http://ecobio.univ-rennes1.fr/RFEEI/
http://www.gt-ibma.eu/fiches-exemples/
http://www.cpa-lathus.asso.fr/tmr/fichiers/109/29/CPIE-lettre-riviere-n31-v2.pdf
http://www.cpa-lathus.asso.fr/tmr/fichiers/109/29/CPIE-lettre-riviere-n31-v2.pdf
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5. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

 

L’objectif défini en début de stage était la réalisation d'une quinzaine de fiches de synthèse sur des 

« retours expériences de gestion », finalisées et mises en ligne sur le site Internet GT IBMA. A ce 

jour 5 , 13 fiches sont en ligne et deux sont au stade de finalisation (« Expérimentations de 

méthodes de gestion des Jussies (Ludwigia sp) dans les Barthes de l’Adour dans le cadre d’un 

projet de coordination » et « Gestion de la Jussie à grandes fleurs (Ludwigia grandiflora) en 

contexte prairial sur les Barthes de l’Adour »). 

 

Le travail réalisé au cours de mon stage a permis de rassembler une importante quantité 

d’informations sur les interventions de gestion des EEE liées aux milieux aquatiques en métropole. 

Au total, les fiches réalisées en cours ou en projet, détaillent des interventions réparties sur 17 des 

22 régions métropolitaines. Ces fiches portent sur 24 EEE (11 végétales et 13 animales) à 

différentes échelles (commune, communautés de communes, département, région, bassin versant, 

espaces naturels (PNR, RNN, site Natura 2000, etc.), etc.) par des structures publiques (syndicat 

mixte, communautés de communes, PNR, etc.) ou privées (associations, bureau d’études, etc.). 

 

Les retours d’expériences montrent que dans la presque totalité des cas, il est difficile, voire 

impossible d’obtenir l'éradication des EEE. Ces interventions ont donc pour objectif de réduire 

l’aire colonisée pour les végétaux ou, la densité des populations présentes pour les animaux. Par 

ailleurs, ces interventions sont pour la plupart pluriannuelles voire réalisées sans limite de 

programmation. Cette réalité démontre l’importance de la détection précoce des nouvelles 

invasions pouvant permettre d’engager le plus rapidement possible des interventions au stade où 

les espèces nouvellement arrivées restent encore géographiquement localisées. Pour cela, il est 

évidemment indispensable de s’appuyer sur les connaissances acquises, en particulier grâce à 

des échanges dynamiques des informations disponibles sur les EEE.  

 

Le recueil d’expériences de gestion du guide de « bonnes pratiques » devrait ainsi constituer, pour 

les gestionnaires, une base d’informations concrètes et diversifiées sur la gestion des EEE. 

Cependant, les exemples présentés ne sont pas des « recettes » de gestion des EEE, aucune 

méthode n’est applicable de façon systématique, les « solutions » sont toujours locales, liées au 

territoire et aux acteurs [49]. Il est donc nécessaire de la part des gestionnaires de poursuivre la 

valorisation des interventions mises en place afin d'alimenter la circulation des informations entre 

gestionnaires de terrain, mais également à destination du grand public, acteur lui aussi, conscient 

ou non, de la problématique des EEE. 

 

Malgré l'existence de nombreuses structures déjà impliquées dans la gestion des EEE et la mise 

en place récente de la Stratégie nationale pour la biodiversité, il subsiste toujours des lacunes 

dans les connaissances nécessaires pour assurer une gestion pleinement efficace de ces EEE et 

dans la mise en réseau de toutes les informations disponibles [51]. Par la publication de ce guide, 

le GT IBMA continue à agir dans la diffusion de l’information et le maintien d'une dynamique 

d’échanges entre les différents niveaux impliqués dans la gestion des EEE, du niveau régional 

jusqu'au niveau national.  

 

                                                
5
  26 août 2013 
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Les fiches en projet et l’élargissement du réseau permettront de continuer à alimenter le recueil 

des retours d’expériences, cela même après la publication en 2014. En effet, dès le départ ce 

projet n’a pas été prévu comme un outil figé mais comme une base d’informations qui devrait 

évoluer avec les connaissances, les pratiques et les nouvelles espèces invasives.  

 

Dans sa future phase active, la Stratégie nationale pour la gestion des EEE devrait alimenter la 

dynamique d’échange entre les niveaux régional et national, proposant des directives 

organisationnelles claires et facilitant une coordination nationale sur cette problématique. En effet, 

les invasions biologiques ne vont pas s’arrêter aujourd’hui, il faut apprendre à « vivre avec » et 

donc les gérer. Dans une optique de gestion efficace des EEE, il est important de continuer à les 

étudier, à former les intervenants et à favoriser la prévention de l’introduction et/ou de l’invasion 

par un réseau de surveillance efficace. 

 

Ce stage m’a permis d’approfondir mes connaissances sur les EEE liées aux milieux aquatiques, 

mais également sur la fonction de gestionnaire d’espaces naturels ou semi naturels. En effet, en 

tant qu’étudiante en Master Gestion de la Biodiversité aquatique et terrestre et futur gestionnaire, 

j’ai appris qu’il est important de prendre en compte tous les composantes d’un territoire : acteurs, 

espèces, milieux, usages, etc. pour assurer efficacement ses missions. 

 

Grace à ce stage, j’ai pu participer au fonctionnement d’un réseau de communication actif au 

niveau national. Cela m’a confirmé que c’est un outil important pour la gestion en écologie en 

particulier dans des domaines émergents comme les EEE et ce quelque soit le type de structures 

dans laquelle je serai amenée à travailler, mais son développement demande du temps et de 

l’organisation.  

 

Grâce au CDD de 2 mois prévu après le stage, je vais pouvoir poursuivre les missions du stage en 

continuant l’élaboration des fiches « retours expériences de gestion » en projet pour que le plus 

grand nombre possible de ces fiches puisse faire partie du recueil de 2014, et en participant à la 

finalisation du guide prévu pour octobre 2013. 
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 ANNEXES 

Annexe 1 : Table des sigles 

 

CEN Conservatoire des Espaces Naturels 

CNRS  Centre National de la Recherche Scientifique 

CPIE   Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement 

DEB   Direction de l’Eau et de la Biodiversité 

EPTB   Établissement Public Territorial de Bassin 

FCBN  Fédération des Conservatoires Botaniques Nationaux 

GT IBMA  Groupe de Travail Invasions Biologiques en Milieux Aquatiques 

IIBSN Institution Interdépartementale du Bassin de la Sèvre Niortaise 

INRA  Institut National de la Recherche Agronomique 

IRSTEA 
Institut National de Recherche en Sciences et Technologies pour 
l’Environnement et l’Agriculture 

LSV Laboratoire de la Santé des Végétaux 

MNHN  Muséum National d’Histoire Naturelle 

ONEMA Office Nationale de l’Eau et des Milieux Aquatiques 

ONCFS Office Nationale de la Chasse et de la Faune Sauvage 

PNR Parc Naturel Régional 

SPN   Service du Patrimoine Naturel 

RNN Réserve Naturelle Nationale 

UICN Union Internationale pour la Conservation de la Nature 
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Annexe 2 : Courriel type envoyé aux interlocuteurs 

 

« Bonjour, 
 
Je travaille avec Alain DUTARTRE et Emilie MAZAUBERT à l’IRSTEA de Bordeaux sur la 
problématique de gestion des espèces exotiques envahissantes en milieux aquatiques. Je 
participe à la réalisation du guide de « bonnes pratiques » de gestion de ces espèces, envisagé 
par le Groupe de Travail Invasions Biologiques en Milieux Aquatiques (pour plus d’informations sur 
le Groupe de Travail et le guide, vous pouvez consulter le site internet http://www.gt-ibma.eu ).  
 
Je vous contacte car nous souhaiterions réaliser une fiche présentant les actions mises en place 
pour gérer "nom de l’espèce" dans "le territoire concerné" qui sera publiée dans le guide. Il s’agit 
de décrire avec le plus de précisions possible les interventions réalisées pour la gestion de cette 
espèce. 
Les fiches se découpent en différentes parties :  

o Brève description de la structure gestionnaire et contact(s) 
o Description du territoire concerné par les interventions avec localisation 

géographique 
o Détails sur les interventions  

 Raisons de l’intervention : nuisances et enjeux 
 Détails de l’intervention et résultats : méthodes utilisées, bilan des 

interventions (quantité extraites, valorisation des déchets,…), coûts…  
 Bilan général et perspectives 
 Valorisation des opérations réalisées : éléments de communication 

o Documentation  
L’objectif est d’arriver à faire tenir ces informations en 4 pages avec des illustrations : photos, 
graphiques ou tableaux, etc… Des exemples de fiches déjà réalisées sont en ligne sur le site du 
GT IBMA : http://www.gt-ibma.eu/fiches-exemples/.  
 
Après avoir eu votre accord, je serai chargée de la rédaction de cette fiche. Quelques documents 
sont déjà à ma disposition : "noms des documents". Toutefois, si vous disposez de documents 
supplémentaires ou d’illustrations se rapportant aux interventions, et à leur suivi, susceptibles de 
pouvoir m’apporter d’autres informations, pouvez-vous m’en faire parvenir une copie ? Ces 
premières informations me permettront de rédiger une ébauche de fiche, que je vous ferai 
parvenir. 
De plus, pour illustrer la fiche, nous avons besoin de photos des interventions. Vous est-il possible 
de m’en envoyer avec le crédit photo à indiquer ? 
 
Par la suite et si nécessaire, nous pourrions également convenir d’une date pour une conversation 
téléphonique qui permettrait de rassembler des informations complémentaires et de revoir 
ensemble la rédaction et la validation de la fiche. 
 
 
Je vous remercie par avance et reste à votre disposition,  
 
Cordialement, 
 
"Signature" » 

http://www.gt-ibma.eu/
http://www.gt-ibma.eu/fiches-exemples/
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Annexe 3 : Tableau des interlocuteurs (en gras) et  personnes ressources  

(Echanges au sujet d’EEE végétales indiqués en vert et animales en violet) 
 

Personne 

contactée 
Structure Espèces Type d’échange Fiche 

Adalbert Marie 
Syndicat Mixte Vienne et 

Gorre 
Impatiens sp. Courriel - téléphone En projet 

Arrué François 
Syndicat Mixte de Rivière 

Bourret-Boudigau 

Hydrocotyle 

ranunculoides 
Courriel En projet 

Auda Olivier Conseil général du Var Fallopia sp. Courriel En projet 

Barbier Luc 
Parc Naturel Régional 

Caps et Marais d'Opale 
Ondatra zibethicus Courriel En projet 

Baricault 

Philippe 
Mairie de Niort Fallopia sp. 

Courriel – Rencontre à la 

réunion IIBSN 
En projet 

Baudoin 

Josselin 
Mairie de Niort Fallopia sp. Courriel En projet 

Bedouet Franck 

Centre Permanent 

d’Initiative  

pour l’Environnement Val 

d'Authie 

Balsamine et Gde Berce Courriel En projet 

Berroneau 

Matthieu 

Association Cistude 

Nature 
Lithobates catesbeianus Courriel En ligne 

Berroneau Maud 
Société d'Herpétologie de 

France 

Amphibiens et "reptiles" 

exotiques envahissants 
Courriel  

Bottner 

Benjamin 

Institution 

d’Aménagement de la 

Vilaine 

Hydrocotyle 

ranunculoides 

Courriel – rencontre au 

colloque Macrophytes et 

1ères rencontres Ecrevisses 

Pas de fiche 

(interventions pas 

encore mises en place) 

Bouron Dimitri 
Féderation de Pêche de 

Vendée 
Egeria densa Courriel En ligne 

Boyer Mireille 
Bureau d'étude Concept 

Cours d'Eau 
Fallopia sp. Courriel En cours de rédaction 

Bridonneau 

Fabien 

Syndicat mixte des Marais 

de la Vie, du Ligneron et 

du Jaunay 

Myriophyllum aquaticum Courriel En projet 

Brun Sylvain 

Réserve Naturelle 

Nationale des Prés Salés 

d'Arès 

Baccharis halimiifolia 

Courriel – Rencontre au 

siège de la structure et 

sur la RNN (visite du 

chantier) 

En projet 

Burguet Anna 
Syndicat d'Aménagement 

du bassin de la Vienne 
Impatiens sp. Courriel 

Pas de fiche 

(interventions pas 

encore mises en place) 

Caillon Aurélien 
Conservatoire Botanique 

National du Sud-Atlantique 
Baccharis halimiifolia Courriel - téléphone  

Cases Ludovic 
Syndicat Mixte du Bassin 

de l'Or 
Trachemys scripta elegans Courriel - téléphone En projet 

Cazaban 

Frédéric 

Centre Permanent 

d’Initiative  

pour l’Environnement  

Seignanx Et Adour 

Ludwigia sp. Courriel - téléphone 
En cours de 

finalisation (2 fiches) 

Charruaud 

Guillaume 

Syndicat Mixte de la vallée 

du Thouet 
Egeria densa Courriel En projet 

Chaumet Marie-

Catherine 
Réservoirs de Piraillon Baccharis halimiifolia Courriel - téléphone En projet 

Collas Marc 
Office National de l'Eau et 

des Milieux Aquatiques 

Ecrevisses exotiques 

envahissantes 

Courriel – rencontre aux 

1ères rencontres Ecrevisses 
 

Cugnasse Jean-

Marc 

ONCFS direction des études 

et de la recherche 
Oxyura jamaicensis Courriel  
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Damien Jean-

Patrice 

Parc Naturel Régional de 

grande Brière 
Procambarus clarkii 

Courriel – rencontre aux 

1ères rencontres Ecrevisses 
En cours de rédaction 

Delas Gérard 

Association 

Départementale des 

Piégeurs agréés de 

Gironde 

Myocastor coypus Courriel En projet 

Delatre Nathalie 

Conservatoire des Espaces 

Naturels Nord-Pas-de-

Calais 

Hydrocotyle 

ranunculoides 
Courriel 

Pas de fiche (éléments 

insuffisants) 

Deneuvic 

Richard 

Réserve Naturelle 

Nationale des Prés Salés 

d'Arès 

Baccharis halimiifolia Courriel En projet 

Dérosière Jean-

Louis 

Conseil général de la 

Somme 
Ondatra zibethicus Courriel - téléphone En ligne 

Destandau 

Richard 

Conservatoire des Espaces 

Naturels  Corse 
Trachemys scripta elegans Courriel En ligne 

Dhennin David 
Conseil Général de la 

Somme 
Ondatra zibethicus Courriel - téléphone En ligne 

Duperray Théo 
Bureau d'études Saules et 

Eaux 
Pacifastacus leniusculus 

Courriel – rencontre aux 

1ères rencontres Ecrevisses 
En ligne 

Fonteny Sylvie 
Conseil Général de 

Charente Maritime 
Egeria densa 

Courriel – rencontre à la 

réunion IIBSN 
En ligne 

Foret Sandrine 
Conseil général de 

Mayenne 
Fallopia sp. Courriel En cours de rédaction 

Fournier Lionel Géolandes Lagarosiphon major 
Courriel – rencontre au 

colloque Macrophytes 
En projet 

Franc Fabien 
Base de plein air et de 

loisirs de Cergy-Pontoise 
Branta canadensis Courriel En projet 

Gauthier 

Nicolas 
Lou Chambri Procambarus clarkii Courriel En projet  

Gendre Thomas 

Conservatoire d'Espaces 

Naturels Languedoc-

Roussillon 

Trachemys scripta elegans Courriel En projet 

Gervais Hélène 
Conservatoire des Espaces 

Naturels Centre 
Solidago canadensis Courriel En projet 

Gillier Jean-

Marc 

Réserva naturelle de 

Grand-Lieu 
Procambarus clarkii Courriel 

Pas de fiche 

(éléments insuffisants) 

Gruber Cathy 
Conservatoire des Espaces 

Naturels  Lorraine 
Pacifastacus leniusculus Courriel En projet 

Haury Jacques Agrocampus Ouest 
Macrophytes exotiques 

envahissants 

Courriel – rencontre au 

colloque Macrophytes 
 

Laurent Xavier 

Comité opérationnel des 

élus et usagers de la Rance 

et de la Côte d'Emeraude 

Fallopia sp. Courriel - téléphone En ligne 

Levallois Pierre Association Etre et Boulot 
Heracleum 

mantegazzianum 
Courriel - téléphone En cours de rédaction 

Lorenski Valérie 
Union des Syndicats 

d’Assainissement du Nord 

Hydrocotyle 

ranunculoides 
Courriel - téléphone En ligne 

Maillard Jean-

François 

ONCFS - Bretagne-Pays 

de la Loire 

Threskiornis aethiopicus ; 

Oxyura jamaicensis 
Courriel En projet 

Matrat Roland DREAL Pays de la Loire 
Crassula helmsii ; 

Myriophyllum aquaticum 

Courriel – rencontre au 

colloque Macrophytes et 

1ères rencontres Ecrevisses 

 

Mayerau Daniel 
Conservatoire d'Espaces 

Naturels Allier 
Trachemys scripta elegans Courriel 

Pas de fiche 

 (pas de réponse) 

Mouronval 

Jean-Baptiste 

Office National de  la 

Chasse et de la Faune 

Sauvage 

Threskiornis aethiopicus 
Courriel – rencontre aux 

1ères rencontres Ecrevisses 
En ligne 

Peinado Julie 
Conservatoire des Espaces 

Naturels  Corse 
Trachemys scripta elegans Courriel - téléphone En ligne 

Pezeril 

Christophe 

Syndicat Mixte du bassin 

versant du Vistre 
Ludwigia sp. Courriel En ligne 



V 
 

Pipet Nicolas 

Institution 

Interdépartemental du 

Bassin de la Sèvre 

Niortaise 

Crassula helmsii 

Courriel – rencontre à la 

réunion IIBSN et 

colloque Macrophytes 

En ligne 

Poulain 

Alexandre 

Parc Naturel Régional 

Caps et Marais d'Opale 
Ondatra zibethicus Courriel En projet 

Poulet Nicolas 
Office National de l'Eau et 

des Milieux Aquatiques 

Vertébrés exotiques 

envahissants 

Courriel – rencontre aux 

1ères rencontres Ecrevisses 
 

Priou Ludovic 

Syndicat mixte des Marais 

de la Vie, du Ligneron et 

du Jaunay 

Myriophyllum aquaticum Courriel En projet 

Rabin Léna 
Forums des Marais 

Atlantiques 
EEE 

Courriel – téléphone – 

rencontre à la réunion 

IIBSN 

 

Reeber 

Sébastien 

Réserve naturelle de 

Grand-Lieu 
Procambarus clarkii Courriel 

Pas de fiche 

(éléments insuffisants) 

Rozanska 

Florent 

PNR Boucles de la Seine 

Normande 
Lepomis gibbosus Courriel - téléphone En ligne 

Saint-Hilaire 

Karine 

Fédération Régionale des 

Chasseurs de Midi-

Pyrénées 

Mustela vison Courriel En ligne 

Sarat 

Emmanuelle 

ONCFS - Centre-Ile de 

France 

Vertébrés exotiques 

envahissants 

Courriel – téléphone – 

rencontre formation 

Vertébrés ONCFS 

 

Schwoerer 

Marie-Laure 
ONCFS- Nord-Est Alopochen aegyptiacus Courriel En projet 

Stolzenberg 

Nicolas 

Comité national de la 

pêche professionnelle en 

eau douce 

Ecrevisses exotiques 

envahissantes 

Courriel – rencontre aux 

1ères rencontres Ecrevisses 
En projet 

Veron Florian 
Conservatoire d'Espaces 

Naturels Allier 
Trachemys scripta elegans Courriel 

Pas de fiche 

(pas de réponse) 

Viry Benjamin 
Site naturel saint-Brice-

les-Quiconces 
Baccharis halimiifolia Courriel En projet 

Yésou Pierre 
ONCFS - Bretagne-Pays de 

la Loire 

Oiseaux exotiques 

envahissants 

Courriel – Rencontre à la 

formation Vertébrés 

ONCFS 
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Annexe 4 : Fiches « retours d’expériences de gest ion » mises en ligne 

(Par ordre de mise en ligne) 

 

« Gestion de la colonisation d’une mare des Deux Sèvres par la Crassule de Helms (Crassula 

helmsii) » ...................................................................................................................................... VII 

« Gestion du Rat musqué (Ondatra zibethicus) dans le département de la Somme » .................... IX 

« Opérations de gestion des Jussies (Ludwigia sp.) sur le bassin Versant du Vistre » ................... XI 

« Programme de gestion de la Trachémyde à tempes rouges (Trachemys scripta elegans) en 

Corse » ........................................................................................................................................ XIII 

« Programme pluriannuel 2003-2007 de mise en place d’un plan de gestion de la Grenouille 

taureau (Lithobates catesbeianus) en Aquitaine »........................................................................ XV 

« Interventions de gestion et suivi scientifique de l’Egérie dense (Egeria densa) sur la rivière 
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Résumé / Abstract 

 

J’ai réalisé mon stage de fin d’étude de mars à août 2013, au sein d’Irstea de Bordeaux afin de réaliser 

un recueil de retours d’expériences de gestion des EEE animales et végétales liées aux milieux 

aquatiques sur le territoire métropolitain. Le Groupe de Travail Invasions Biologiques en Milieux 

Aquatiques (GT IBMA) mis en place en 2008, réalise un bilan des connaissances disponibles sur les 

interventions de gestion existantes sur les Espèces Exotiques Envahissantes (EEE) animales et 

végétales liées aux milieux aquatiques en métropole. Ce bilan se présentera sous forme d’un guide de 

« bonnes pratiques » de gestion dont une publication est prévue en 2014. La réalisation de cet ouvrage 

a pour objectif de proposer une base de réflexion claire pour aider les gestionnaires à mettre en place 

une démarche de gestion adaptée à une situation locale et de diffuser de l’information. 

 

Le recueil des retours d’expériences de gestion doit constituer la deuxième partie du guide de « bonnes 

pratiques ». La première partie est consacrée à la présentation d’informations générales (définitions, 

aspects règlementaires, méthodes d’interventions, directives concrètes, etc.).  

 

Pour réaliser le recueil, une liste de gestionnaires d’espaces naturels et semi-naturels ayant réalisés 

des interventions de gestion d’EEE en milieux aquatiques (« interlocuteurs directs ») et de personnes 

pouvant me fournir des contacts supplémentaires de gestionnaires (« personnes ressources »), a été 

établie grâce aux réseaux de communication existants dont celui du GT IBMA. J’ai échangé avec ces 

interlocuteurs par courriel électronique et/ou téléphone, afin de recueillir des informations sur les 

interventions qu’ils ont mis en place sur leur territoire pour gérer des EEE animales et végétales 

présentes en milieux aquatiques. Ces informations ont été transmises sous forme de documents écrits 

(rapports, bilan des interventions, etc.) ou recueillies à l’aide d’entretiens téléphoniques directifs ou 

semi-directifs. Au total, j’ai contacté 62 personnes dont 52 « interlocuteurs directs » et 10 « personnes 

ressources » travaillant dans 49 types de structures privées ou publics réparties sur 17 des 22 régions 

métropolitaines.  

 

Par la suite, j’ai synthétisé les informations recueillies sous forme de fiches, en décrivant avec le plus 

de précisions possible les interventions réalisées. Une fiche se découpe en différentes parties : (1) 

structure gestionnaire, (2) territoire concerné par les interventions, (3) détails sur les interventions 

(raisons de l’intervention : nuisances et enjeux, méthodes utilisées, résultats, coûts, etc.), (4) bilan 

général et perspectives, (5) valorisation des opérations réalisées, (6) documentation. L’objectif est de 

faire tenir les informations en 4 pages avec des illustrations : photos, graphiques ou tableaux, etc. Au 

total, 13 fiches «  retours d’expériences de gestion » ont été finalisées pendant mon stage, mais 

d’autres sont susceptibles d’être ajoutés avant la publication grâce aux nombreux autres exemples 

recueillis grâce aux échanges avec les gestionnaires. Ce travail de synthèse a été réalisé à partir de 

documents fournis par les gestionnaires qui ont mis en place les interventions et en étroite collaboration 

avec eux, ce qui a eu des conséquences sur les fiches de synthèse et le déroulement de mon travail. 

 

J’ai également participé à la valorisation du GT IBMA et du guide de « bonnes pratiques » par ma 

participation à plusieurs manifestations scientifiques (rencontres avec les gestionnaires, présentation 

de poster) et la mise en ligne en téléchargement libre des fiches sur le site Internet du GT IBMA en 

attendant la publication. 

 

Le recueil contribue à la diffusion de connaissances sur les pratiques concrètes de gestion des EEE 

auprès des acteurs impliqués, en vue de les améliorer. 


